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f Pr PLCETNER ۴ 
jui était à cette époque le Fr PI 


` à 
1 ae + 
“a A on 1 
Je n'entends pas la ۰ 
۰ 5 ۱4 = , - 
(On répète la ques: au témoin) 
Maintenant ‘4 faentends. 


iv 


west émoin ? 
e fvez-yous entenéu la question t 
A \ é fa 
Le Dr PLORTNEN étatt en ectivit 
€ 1 PMU = 
` 5 ` à rs 117 ۹ Cect a: repi orte È 18 co 
rès du Pr 3 5 Ï 
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ri f val Être envoyés 
reprorts de J. Çi , 


evez falt 


"I heures, le 8.8. 
xcérie O 


1 
VO 14 


65 p= CONTE 
voula 


zel âu Front de 1 ast. 
ces re purant 
exizea autel 


l ۱ pu être exécuté ۳۱۵۴ 9926 | 
inns ce ssmestre,. Cela : pu etre exe: 


fut mis en prison 
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Gee Pour qui exScu.lez-voue ces expériencus ? 
Four lo compte de 1! rnée ? 

Ree Ces expériences devaient être faites en 
relation «vec le service de 20 


` 


Slétats le Chirurgienen Chef S.S. ce 


—X ` 


affen 8.35. 
[TZ a refusé lui-même 1 texéeution de 
expériences, et elles n'ont pas pu être ۳6911 ۵499 n 
qu'AIMeLE! le voulait; GRANT ensatt que sf on devait 
faire des enquête ia RASCHEP m4re au front de 
l'Est et travatlier Anns les héptitenx militaires, 
Vous saves que vous n'avez pas répondu à 
effec tua i ton 
Ges Waffen 8.3. ? 
n'était vas donné 
Reichsftihrer S.S. et la 


up ۵۲ 


Ravotaturmfihrar 


avett été arrête, 


Feaupteturefhrer PIO 


۰ 


ériences se noura: virent à Dachau 
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et afllcurs. Le destitution de RASCMER n'epporta aucun 
changement n'est-ce pes f 

He C'était un autre travail que celui que 
RASCHER avait fait. 

de Vous avez assisté à certaines expérien- 
ces effectuées par PASCHER ntestece pas ? 


K. Je suis allé plusieurs fois à Dachau, 


Qe Et vous y avez été à plusieurs reprises 
avec lI"XLER lorsque RASCHER effectusit ses expériences 
n'est-ce as ? 

Rem Non, je ne me suis Jamais trouvé avec 
HIMMLER à Dachau, en même ¢ temps qu'avec RASCH Ih. 

Q.= Je voudrais que vous regardiez le docu. 
ment P426-PS; GB-582, C'est un affidavit du Dr PACH 
dont vous avez parlé hier. 

Mylord vous le trouverez à la rage £6 du Li- 
vre de documents en anglais, et à la page 52 du texte al- 
lemand. 

Vous verrez cette question et cette réponse, + 
question posée à PACHOLEGG aprés qu'ilatt décrit les expé- 
riences consistant à feter les victimes dans l'esu froide 
et à leur rendre vie par le chaleur humaine. 

"Qe Qui assistait dtabitude À ces expériere es 


"R. Heinrich AIL R et son ۳۷۶۵-۱۵ jor eng é- 


néral ass'stait à ces expér1encoes importantes ict à Dae au, 


ou à toute nouvelle expérience. Le Etandartenflhrer SIEVERS 
était toujours présent avec ۲ 
R. Ce n'est pas exact. 


Ge Ces expériences étatent hideusas n'est-ce 
pas témoin ۶ 
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"Jtet vu des expériences de RASCHER qui 
soumettait le prisonnier à des conditions de vide oude 
pression extrêmes, ou è des combinaisons des deux pour une 
durée allant jusqu'à 30 minutes, Les expériences étalent 
en général classées en deux groupes : l'un connu sous le 
nom ‘d'expériences sur des être vivants’, et l'autre sous 
le nom fd'expériences X! = qui désignatent © ut simplement 
les exécutions =» 

Ces expériences de RASCHEF étalent faîtes pour 
le compte de la Luftwaffe ? 

Ree Il s'agit des expériences des chambres 
de basse pression, et je n'en ai entendu parler ۰ 
Les expériences muelles fai assisté ... 

&.- Répondez seulement à ma question : Ces 
expériences de RASCUIR, étaient effecutées pour la Luft- 
waffe n'est-ce pas? 

E.= Out. Í 

Be suelle fut la participation de GOERING 
dans ces expériences ? 

ER. Je n'en sais rien, parce que les expé- 
riences en tant jue telle ont commencé en 1941, et te n'at 
appris quelque chose d'elles seulement lors iue la 1181 son 
avec la Luftwaffe a été assurée par l'Inspection de la Luft 
waffe. Dans quelle mesure GOERING en 4 informé, je n'en 
seis ۰ 

A.= Par qui était mintenu le contact avec le 
Marine, en ce qui concerne ces expériences ? 

f. 3e n'en sais. rien, 

Seow Et avec l'armée 7 

E.= Je ne le seis pas non plus, 

Seo Bt vow, en tant qe Directeur de cet 
Institut Se'entifique de Recherche pour des buts de guerre, 


deviez certainement avoir une liaison a vee les différentes 
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sections âc l'arnéé, n'est-ce pas ? 
R.+ Les lirisons evec 14 Luftwaffe income. 
l*overe 
batent ae/Gruppenftlhrer WOLF et ellatient au Général 0 
gee Le chirurglen de la Luftwaffe travail- 


ces expériences était ELTZ n'est-ce pes ? Tat-ce 


R.= C'est possible, mals 11 y awsttplusteurs 
noms qu? ont été mentionnés et que je ne conneis pas. Il 
7 ü ou des lettres écrites sw l'ordre de Ki SCMER, des 
lettres de service adressées à des personnalités. Sans 
les documents Je ne peux dire exactement co que c'est, et 
fo l'at déjà déclaré devant la Commission. 

lu nom du Dr HOLZLOEHNER ۵ ۵ 
Git quel jue chose ? Il a signé le rapport sur 
Sion . Il était professour de physiologie à l'Ecole de Né- 
Gecine de l'Université de Mel n'@t-ce psa? 
Ëe- Sul, j'ai mentionné à la Commission, que 
le Professeur HOLZLOKHNER a collaboré aux expériences de 
û Dachen. 

Le” Est-ce que c'est lui qui représentait 1: 
arine @ cours de ces expériences f 

te Non, 11 était de le Luftwaffe. 


C'était donc un médecin de l'armóe de 


Oui. 
VGus souvenez-vous des expériences gi 
furent effectuées pour rendre potable ltenude rer ? 


Re Oui, jat entendu parler de cela. 


Sen Elles commencèrent en Mal 1944, est-ce 


E.= Oui, c'est blen possible, 


Et vous vous souvenez que vus avez ass! stê‏ و 


û une conférence le 20 Mai I044, au Ministère de LtAir, à 
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laquelle des mentres de la Marine et de la Luftwaffe 
avalent été invités.? Vous vous souvenez de cela n'est- 
ce pas ? 
E.-Je ne me reppelie pas d'une conférence av 
Ministère de ۰ 
a. Vous souvenez-vous d'une co و‎ 
ayant eu lieu ailleurs, au cours de le guerre ? Vous 
auriez eu des discussions tendent à rendre potable l'esu 
de ۴ 
ER. OU1, 11 s'agit d'une conversation avec 
Dr GRAWITZ. 11 feutque !'explique à ce propos, ۵ 
i emprisonnement de RASCEHER, son successeur le 
Dr FLORTNER a refusé que ces expériences solent concu! tes 
sur des 8tesvivants. Il ® mis on lumière le feçon cruel. 
le dont RASCHEN avalit travaillé, et WIN LED déclarait ... 

Gee Un moment, fe vats vous mettre 4 l'ênreue 
ve là-dessus Gans un instent. Pour le moment essayez de 
vots concentrer sur lfexp’ rience tendant À rendre potable 
l'eau de mer. 

Vous vous souvenez qu'il y e eu une conférence 
au cours de laquelle lesre;résentants de l'Armée de `! Air 
et de la Marino étalent présents.? Je voudrais me vous 
vous ¥ atterdiez un instant, et vous donnerez vos explica. 
tions ensuite. 

dew Oui, je me souviens que cette converss- 
tion a ou lieu @ ches GRAWITZ, et plus tard u'une autre 
a eu lieu à Dachau avec des émetteurs de le Luftwaffe. 

Je ne me souviens pss s'il y avait des gens de la Marine, 

Sew Je voudrals que vous essayliez de vous en 

souvenir, parce que c'est très tmportant. N'est-ce pas d'a. 
près ces expériences sur l'esu de mor qu'il était permis de 


+ 2 


supposer que la Narine ۵۷ intéreesalt et qu'elle avatt en. 


۷۵۲۸ des représentants? Essayez 1 vous plaft de vous en 
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souvenir, 

Be= Je ne crois pas qu'il y eit ou un repré. 
sentent de la Marine dans cette assemblée, 

s- Connaissez-vous le Dr LAURENS, quis toc- 
cupait des sous-marins à Kiel ? 

Non, je ne le conneis pas.‏ عم 

àse Fut-11 déctdé en rapport avec ces etpé- 
riences sur l'eau de mer, que l'on utfliseratt des Bohéq 
mens pour effectuer ces expérionces $ 

B. Je suis obligé de continuer l'explication 
que Je donnais 4698 à ce propos, car cela ost important. 
Le Dr PLONTNE! a refusé qu'il soli procédé à des oxp/rien- 
ces sur des home 3. ۷۷۲,۲۲ ne 1 *extcoa pas de lui, pt par 
conséquent 7 regut mission de com encer ces choses, 
c'est â dire que le médecin devait se tenir prét, sf on 
le aécidsit, A falre des expértences sur des êtres huss 6 
Un pfofesseur de Vienne a domnaé que des détenus solent 
mis à sa disposition, si on a parlé de Bohémiens à ce pro. 
pos, je ne le sais pes. Je ne connais pas le détail de ces 
expériences, 

Les enquêtes physiologiques et chim! jues de» 
valent être exécutées à l'Institut dir! 66 par le Dr may, 
Deux salles devaient être préparées afin jue ces physic! ens 
de la Luftwaffe puissent travailler. Pn co qui concerne 
ces expériences ... 

Z.» Vous aviez du pers mnel travaillant à 
Dachau à ces expériences, constitué de ¢ un médecin, un 
superviseur, trois chimistes nédtesux, une a ssistante, 
et trois sous officiers, n'est-ce pas, au moment de ces 
expériences sur ۱ cau de mer, de GRANITE ? 


Be- Cul, cele est possible 
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C'était sous le surveillance de GRAWITZ, et 
selon ses directives, mais fe n'en su jamais rien, On nous 
réquisitionnait simplement les selles, fe ne sais pas qui 
y a travaillé, cu s'il y eut du personnel 5.5. qui collas- 
bore avec les gens de la Luftwaffe. 

Qe Pourquoi ce personnel travaillaitéi1 à 
Dachau, n'est-ce pas parce que ce lieu avait été chotst 
pour la poursuite d'expériences scientifiques destinées 
à rendre potable l'eau de mer ? C'était uniquement perce 
que vous y au ëz des cobayes humains n'est-ce pas f 

R. Je pensais que le Luftwaffe avait demandé 
à HIMMLER des détenus, et obst pourquoi ces travaux ont 4 
e émtés par l'intermédiaire de GRAVITZ, 

s. Je voudrais que vous vous reporties -ain- 
tenant à votre Journals à la page Ö0 du Livre de Documents 
britanniques ۰ 

Vous voyez les notes du 14 Avril,"Bection po. 
litique, eu sujet de l'évasion de PACHOLEGG", Daw oe PACHO. 
LEGG s'est évadé n'est-ce pas ? > 

R. Out, en tout cas, 11 avait disparu. 

Q. Pourquoi vous êtes-vous pendu à le Section 
Politique à oe sujet ? 

Perce que finalement, vers la fin de la‏ عم 
guerre, AVOCHASCHER et PACHOLEGG je suis allé dens le Vorarl.‏ 
berg, et al étó accusé d'avoir favorisé l'évaston de ce‏ 


prisonnier, Il s'agissait d'une affaire générale dtemprison-~ 


Lew Vous semblez avoir été extrêmement inquiet 
au moment e l'évasion de FACHOLEGG, et vous senbliez ex. 
trémement désireux de le faire reprendre n'estèce pas? 

f.» J'avais des soucis personnels, Ce n'est pas 
difficile û expliquer si on seit ce qui s'étoit pasaé, PA- 


CHOLEGS savait beaucoup de choses et 11 aurait ait que { te. 
vais fowrisé sa ۰ eve 





A 


Oe- Sl vus regardez les notes du 25 Mai, 
vous verrez que vous avez eu une conférence avec lS Doce 
teurs 58 GRANIT POPFENDICK et PLOFTNER, 

Ensuite, vous avez :"Diviston en ce qui con» 

۳8۹۴۵11 âu Dr SCHILLING". L'après-midt vous avez 
rérence de deux heures avec PLONTUER; était-ce 
eos expériences pour rendre 1 lesu poteble ? 

R. Non, 11 s*acteentt de )*excluston de 

së plaienait de le façon dont travatllett 

44claratt aqu'11 ne pouve’lt 


R4 


s conditions, 1 


de conscience fe re les alba 
eis beaucoup plus tôt, et 
das Caen ents Le « t &té 
me sont feîts, e ۵ 


Ti burial] 


me Yous 


d'autres 
s= Vous pouvez, 
reit peut-être -teux 
iu‘ensuite 11 f as» 


le déatre 
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M. ELWYN JONES, = S£ vous le désires ï. le 
Présidet. 


Témoin, valez-vous faire votre avoua u Tri. 


Be- Dans ls séance de la Commission du 24 Juin 
en réponse sux questions, qu'on me posait, {at eu à faire 
des constetations sur cette affaire et on m'a constamment 
demandé d'être bref, Pour cette raison, 1⁄2! dû me lintter 
aux faita souls et taire mon attitude personnelle. Puis que 
ma crédibilité a été mise en doute, et que je suis inculpé 
d'avoir participé à ces expértences criminelles, je me dois 
d'éclaireir la situation et de me justifier, 

J'ai été membre de l'organisation de résts- 
tance secrète, et c'est on cette qualité que f'étais actif 
à la Société Ahnenerbe, 11 y avait 1A des possibilités pour 
notre travail secret de résistance, 

KX. ELWYN JONES,» Témola, quand vous dites 
‘mouvement de résistance’, je n'ai pas très bien compris 
quel était ce mouvement de rés!stance à la tête duquel wus 
vous trouviez ? 

Kew Dans l'organisation secrète qu'était dirt. 
gée par le Dr BILFIR, et qui, en relation avec les évènement. 
du 20 Juillet a été arrêté et mis dans les prisons de la Ges 
tapo. C'est pourquoi j'ai protesté contre les expériences 
à plus feurs reprises, ce qui eut pour conséquence ۸ 
- comme cola ressort du document = ayant donné des instruc. 
tions en ۵ sens, je fus considéré comme un traitre à le pa- 
trie, et on me fit entrevoir une exécution possible, Parmi 
d'autres choses, 11 dit qu'il preneit la reine respornsabt… 
lité de ces expériences, Je ne pouvais nas y échapper, et 
c'est ce qui est démontré par les expériences faites sur les 


êtres humains en Amérique et ailleurs éri "T 938 
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lo LWYN JONES.» Je ne sais pas si le frie 
bunal désire entendre davantage cette confession dont 
6116 ne semble pas avoir le caractère, 
LE PRESIDENT. M, ELWYN JONES, le Tribunal 
fic vous devriez continuer votre contre-Iinterrogn- 
le témoin désire ajouter luelque chose à le fin 
ie falre. 
و‎ LLWYN JON See Bien ۷۰ ie Président. 
+ Reportez-vous mintenant A votre Jour. 
Le 27 Juin vous avez eu une conférence “Vee 
Stebsftihrer Dr TRANDI et 5.5. Hauptsturmführer 
HG, mr l'institution de recherches setontift mes 
dans les camps de concentration, Les renseignements eu 
sujet de le conférence avec le 8.4, Ober#ruprenffihrer sont 
pris." C'était le 27 Juin 4 Vous le saves, Le 25 Intl. 
Le t us avez eu une conférence aver le 5.8. Starsflihrer 
NAURER d'Oranienbourg "au sujet de l'emplo! des Aftenus 
dans des buts selenttfrtques”. 
09659 t 1ê que vous conduts'ez la résistance ? 
Juillet, le ۰ Nauptsturaftthrer pr 
PISCHEN, a donné ordre par téléphone, que conformément à 
la conférence avec le 8.8, Stebsftihrer 
Juillet £944, on devait voyager plus rapidement au travers 
de tous les camps de concentre tic و!‎ ALIN de régler défini 
tivement le sort des 
Le 2I Octobre, vous avez noté une autre conf és 
rence :"Prooêdor à le rech: che du S.S. Sturmbannrtty rer Pre 
Dr HIRT. Libération ren u velée du Uhiruretoen ۸9 1 'Stateve for 
Dr WIM EF en mission, et rise À l'écart ay S.5. Obersturme 
führer AR IFK, conformément à le lettre du 6 Octobre 


I044." 
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La 25 Octobre, vous marques dans votre Journal, یمود‎ 


avisa" Roipriz des reche وم‎ biologiques par le Dr PLOPTN 


à Pachen." 


Témoin, vous souvenesevow des expériences 
relatives à le cosguletion du seng ? 


Re ~ Nor 5 


ae Avez-vous participé à des expértenees de 


Re~ Je Wal Jamals p rticipé è des expér! ences 
— 


ce genre, perce que je ne suis pas un 86 481418 te, mais 


۱8 bien que le rufusé 2 come 
fe 32183 "XDLIqué =- dese livre: expériences gur 


9 tres huneins.Cette expérience sur ? congulstton du 


j= de regrette de vous interrompre, cata ۰ 
us Gistez ce me vus save er3 011611 ment 


ces 


wérlencess quelle était par exemple le forme de 
ces expériences ? 


R. Cou expériences à 1 39۵۱ ۷۰ دز‎ 
118 ۹۱ ۵1 dans une elin! 


direction du 


Pr DECKS 


`o 


passait, c'est qu'alors on ene 
voyait dus belles dan détenus des com s de concentre». 
tion afin Au say i combion de temps on pouvatt arréter 
le flot de sang, bien 14 le forme des expériences 
nfestene nas ? 


iul a fatt cos expérte tes 


Perçu seulement lorsque 


ie leu n'tmcorte avals exécutésg. 


Vous savez le forme qu'elles revêtstent, e 


que cette forno 
était de blesser les prisonniers des 


MS de co centra. 


tion et ensuite de falre des expiri nees sur le coa gul 6 
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découverts, et également des expérierces faîtes psr le Pr 
fessmr DECKS de Vienne, 1601 c'est quelque chose de tout 
fuit différent qui est décrit, 

wer Témoin, FASCHIF es 
refeter toute là faute sur lui ? 

R.+ Tl s'agit tol d'éclairer les fatts, ot | 
ne peux dire que ce qui est exact et or que je 8 ۰ 

Qe Aviez-vous quelque chose à faire avec les 
exrériences relatives aux causes ûc la fsunisse tnfectious: 

Ree Non, elles ne me sont pes connues, 

QG Je voudrais que vus regardiez le dsouner 

page 4 du livre de documents britannique. Myloré4, docu 
ont GheB&4, Comme vus le voyez, c'est une lettre de GRARI 
ile est A atée dn Ier Juin 1945, Mle ast s:rquée “Absolume: 
secret", et s'intitule "Eh eê te sur les causes de la jau- 
nisse !tnfectieusec.""Refchsfihrer ... " Quelle est le signe 
ture ? Clest ln steneture de GRAWITZ n'est-ce Les, le Doeteu 
3.3. ? 

Row Cul. 

Q.="Le Commissaire Générel du Führer, le Briega- 
derftihrer 8.8. Pr PRANDT .... " Arr&tons-nouw 1e1 une minute. 
11 était le Commissaire du Reich pour la Santé n'estece pas ٩ 

R.+ Out. 

at Se Aistinguent ains? BRANDT qui paratt à é. 
3û dans les docunerts,-et qui est 1 'sâjoint d'RINVLER n'est. 
ce pas ? =, le Cormissatre Général du Mihrer est venu me voir 
en me demandent de 1 'aîder en mettant des prisonn'ers È sa 
disposition, pour un travail de recherche portant sur les cau. 
ses de la feunisse infectieuse qui sfavancatt considérable sent 


Jusque là les recherches evalent été menées par un Cepttetne 


du Corps Médical, Dr DOHVEN, dens le oadre ‘es recherches 
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Q.» Qui avait délégué HAAGEN pour ce tra- 
vail ? 

R. HAAGEN était à l'Univers!té de Stras- 
bourg et 11 a été déplacé. 

Qe Je vous ۶ demandé qui l'avait chergé 
de co travail et non pas quelles étalent ses qualification 

Ra- Pour autant que je m'en souvienne, ces 
travaux ont été exémtés par HAAGEN sur l'ordre de 1'Ins- 
pection Saniteire de le Wehrmacht et de la Luftwaffe. 

Qeu Il était Délégué par GOERING n'est-ce 
pas ? 

Ree Qui lui a donné l'ordre de la part de 
le Luftwaffe .. je n'en sais rien. 

Qe Très blen, Regardez votre propre lettre 
à cet égard n° 008, le premier document du Livre de Docu- 
monts Britannique n° GB-586. 

Elle porte comme entête "Institut pour la 
Recherche Scientifique Pratique dens des Buts Militaires; 
datée du 19 Mat 1944. C'était après le destitution de RAS- 
CEER. Elle estadressée eu 8.5, Obergrup,enftihrer Général 
des Waffen 5.5., au sujet de la produc ion d'un nm veau 
sérum contre le typhus. 

‘le référant à votre lettregé le suite de 
notre entente du 30 Septembre 1945 vous avez donné votre 
autorisation le 25 Octobre pour | tex’ cution d'expériences 

destinées À produire un navem sérum contre le typhus, 
et le transfert de 100 prisonniers à Natzweiler dens ce 


but. Il a été possible d'effectuer ces expérience de fa_ 
çon très satisfaisante jusqu'à maintenant, avec l'*atde de 


la Section $ III et le Standartenftiirer délégué par vous," 
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Suivent un certain nombre de Phrases qui stoc 
cupent de l'aspect médical do le question, et quelques 11- 
es plus bas $g 

"Je vous demande en conséquence, d'envoyer en. 
core une fois des personnes è Natzweiler, afin de les ino. 
culer et d'obtenir des rém ltats qui solent s&uss1 précis 
que possible, et qui puissent être utilisés dans des buts 
de stetistique. Il faudrait qe £00 personnes solent mises 
à notre disposition pour être inooulées cette fots-ct. 11 
est également nécessaire qu'elles soient = dsns la mesure 
du possible - dans le nême état physique jue celui de nos 
troupes des forces armi es. 

"SI des raisons impérieuses exigent que 200 
personnes ne solent pas transférées à Natgweiller pources 
expériences, celles-ci pourrsient être effectuées dans un 
autre camp de concentration, bien que cela entrafnereit de 
Brendes difficultés, 

"Pour surmonter ces Giffioultés, 11 faudrait 
que les savants s=apetent acceptent ces conditions, bien 
qu'ils æ ient en ce moment tròs occupés a l'Université de 
Strasbourg enraison des conférences qu'ils y donnent. Les 
résultats me l'on obtiendra sont de la Plus gronde importan- 
ce pour le maintion de la santé publique, 

"Comme je vous en ai informé, les instructions 
relatives aux expérionces sont entre les mains de l'expert 
d'hygiène de l'Université de Stresbow g, Pr HA AGEN, Major 
dans le Corps N4d!cal et hygiéniste consultant à un ۳ égime nt 
de l'air. Il a été chargé de cette tâche Par le Keîchsnars oha 
et le Président dı Conset1 de Recherehes du Reich, 

"Conformément à ess Instructions, le Dr ۷ 
d vra fatre rapport de eon trevail au Chef des Services yw. 


Gicaux de le Luftwaffe. Ce faisant, 11 devra indi quer avec 
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l'aide de qui le travail a été effectué, c'est ^ dire en 
premier lieu le Conseil de Recherches du Reich, et en se- 
cond lieu les 5,8, Je demande votre décision quans eu 
fait que le personne su! vente devra être mentionnée comme 
autorisée par les 8.8. ç 

I°/ Le Reichsführer S.8. du ۸ 

2°/ Le Chef pow les recherches pratiques 
dans les Waffen ۰ 

Est-ce que vous dites toujours que GOERING 


n'avait ms délégué HANGEN ? 





i NUUA 


R. - Out, je le dis encore. Le Président du Comité de Recherche 


n'a pas du tout ait que Goering connalsseit ces taches et était 


compétent a de questions. F'étaient Je chergé de Mission pour 


lee di£réren £ sections, et cici c'éteit le service sunitaire وت‎ 
f $ \ 
lu Luftwaffe. `; 

Q. - Le Tribune) a le cecurent ۵ les yeux. Jé ne veux pai 
discuter avec vour, Qui a signé ls lettre, c'est vous, n'esè-0e- pes 7 

R. = Oui. 

Q. = Ft veus mentiorneg spécislerent le nom de Goering et ie 
Conseil de fiecherches du ۰ maintenant regardez ie docuement 
009 aqui vient sprès cette lettre ,Fxhibit GBD 559, page 3 du livre | 
de äocufrente britannique. Il s'agit de ۵ voir à qui reviendra 
l'honneur de eee exnériencec. Elle eet adressée ù 16Etat-Ma jor 
pereonnel 

R. = C'est le rapporteur personnel du “eichsfuenrer, Dr Brand 

Q. - Voulesevoue regarder ce document ; ii est daté du 6 
juin 1944 . Objet : Introduction d'une nouvelle variété de sérum 
contre le typhus. Elle est adressée au 8 Standartentuehrer ۷ 
"Cher camarade Sievers. ye vous remercie benucoup d'avoir envoyé 
une conte de votre lettre du 19.5.44 au 5 Obergrunrenfuehrer ۰ 
J'ai informé le Reishefuehrer que cette affaire était surfisanmment 
importante. En réponse à la question de savoir qui doit être déeigné 
come autorité qui a suuporté les 88, le Seichsfuehrer a dit que 
le WE et l'rnetitut de lu cherches scientifiques de l'armée, de- 
valent être mentionnés. De plus il n'y a pas d'ob jection à dire 
franchement que le Reichsfuehrer a égelerent soutenu personnellemen 
lee expériences." Quels étaient voe rapports avec lee expériences 
de etérilie tion ? Je voudrais Sinplement voue fappeier qu'ii y en 
avait trois. 1°) lee expériences avec les extraits de la plante 
Ccledium Segutum, 2°) lee expérience: de etériliention par rayone X 


3°) les expériences de ctériiis tion sane operation. Je euis ele 


que vouer vous en ۷ z.e 
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Re = Non, je ne m'en souviens,pas, je ne le s if pas. 

Q. = Het-ce que vous faves qui les a effectuées ? 

R. - Non, je ne le seif ۰ 

Q» _ Kegardes le document 035, qui deviendra GB 588, MY Tord, 
vous le trouverez à le page 7 du livre de docwents, page 8 du 
livre allemand. C'est une lettre adressée au Fondé de Pouvoir du 
Rebth pour 1s nonsolidation de la rece allemande, SS Hinmler, chef 
de la Police,& Berlin, C'est un ordre des SS qui étaient intéresece 
à ces exnériences médicales, r'ent-ce pat ? Avez-vous entendu ra 
question ? 

Re = مادام‎ C'est complètement faux. Be n'était pas le PRéni poe 
tantiaire du heich pour la consolidation de la race allemande. 

Qe = Je vous al demandé si c'éteit une autre branche des SS 
qui s'intéressait à cee expériences uddickice. 

He = Non. 

an haut 

Q. - Lu lettre x@bete porte les initiales de Hirmler HH. Vous 
êtes extréfienent fond lier avec lui. Cette lettre dit :"Je vous prie 
de donner votre attention aux déclarstions qui suivent : j'ai demandé 
au Professeur Hirt de voue remettre cette lettre et j'ai atnel choisi 
la voie directe pour vous afin d'éviter la voie hiérarchique plus 
lente, et d'éliminer la poseibiiité d'uné tndleerétion, en rendant 
è l'imvense importance, dane certaines ol:oonstances, des 1déer 
soumi sec. Animé par la pensée que l'ennemi doit non seulement être 
conquise, wais exterminé, je me sens obligé de vous soumettre ce qui 
euit en tant que Fondé de Pouvoir du heich pour la Gonsolidation de 
in Race Allewonde. Le Dr Msdaus est en train de publier le résultat 

recherches 

de tes exxértencea de ptérilieation par des médicaments - Je joins 
les deux ouvrages. = En lisant cet article, j'ai été frappé de 
l'énorme importance de ces medicament dane la lutte actuelle de notre 
peuple. S'il étoit possi ble de produire le plus rapidement possible 
à la euite Ge cee recherches un medicament qui aprem une période 
relotivewent courte aménersit une stérilisation des individus, 


nous aurions A notre disposi Lion une arne nouvelle et très efficace. 
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La seule ponsée que 3 millions de Bolcheviques se trouvant actuelle. 
ment en cuptivité en Allemagne pourraient être stériliisée tout en 
restant disponibies pour le travail, mate que leur propagation gotit 
arrêtée, ouvre les plus vastes permpectivec. Madaus a découvert que 

le suc de la plante Coladium Soguinum, pris par la vole -bucale ou 
injecté, produit après un certain te. pë en particulier cheg les ani- 
reux mihesmaie égseiement ches ler femelles une etérilits duralie, 

Les 1'lustrations q À scconp-erert l'ouvrage ecientifique sont convain- 
Cantee, A condition que l'idée que j'exprime trouve votre approbation, 
on pourrait suivre la voie suiv nte ! 1°) que ie Dr Meceus ne publie 
plus C'cuvrages de oa genre, l'ennemi outo aussi, 2°) Propagation 

de la plante fsctlement c .tivce dans dee serrer . 3°) Expériences 
effectuées Lumédiaterent sur des crisivele, erininels ') afin d'étubiir 
le dose et ia durée au traite ent „ 4°) Découvrir le plue rapidement 
poeeible lu formule de composition du corps chiuique agissant afin 

de 5°) produire cer mêmes corne #yntheti quesent 81 possible. Moi-mêre, 
en tant que Docteur allemand et ancien lieutenant de réserve dans le 
corps médical de l'arrce “llemande, je m'engsge à garder le silence 
complet quant à l'usnce auquel le sujet coulevé par moi dens cette 
question doit étre zawita xu Docteur «sFakernysx appliqué. Signé 

Dr Pokorny, spécialiste des maladies vénériennes et de la paux, 
Docteur de l'Université de Méd 

Est-ce que vous Savez qu'à lu suite de ceci on a bâti des serres 
et cultivé ces plantes ? 

R, = Non. Je ne lw este pus ce propos je me raprelle seaalenent 
cect : On a demandé au Dr Madaus `€ la publication de ses ouvrages 
de prendre position cujet des projets criminels du DE Pokorny. 

Sur l'avis du Br Von Wuensbur: و‎ &pecleliste des plantes tropicales, 
11 à déclaré qu'une telle plante ne pouvait être cultivé dane ces 
conditions et qu'on re l'avait ps à se di cpoeition. 

Q. - Oui. Je comrrende qu'il était difficile de cultiver des 
plantes tropbcales en Allemagne, malson a fait un essai pour les culti- 


ver, n'est-ce-pas ? 
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Re - Je ne sais pas el on a essayé. 
Q., =- Grawkts, le Chirurgien SS du Reich, était è la téte de 
cer expériences de sterilisation, n'esteceepar ? 
R. Je n'en suis rien non piue, C'est possibile. 
QG. = En dehorsde ces expériences, le Ahnenerbe étoit ég:lerent 
utilise à des fins politiques, n'est-ce-pas ? 
R. = Dee fine politicquer, que voulez-vour dire per lA ? 
Q. - Por exemple ler activités de la 5° Colonne à l'étrancer, 
la pénétretion dans le pensée politique des sutres poys comme 
moyer d'influence politique ? 
R. - Non, 
Q. = Reportez-vous au document 1698 PS, voulez-vous ? Il 
est bheérée avant la page 20 du livre de documente anglais, Tl y a 
Juste une page. Ce sera le document GB 549, Cre t un rapport -nnus1i 
daté du 17 Novembre 1944. : 
"Hérltage des ancétree, Miseion scientifique «llemande, Avante 
Foste Fisndree. SS Qntereturmfuehrer Dr Augustin. Rapport annusl, 
"Le travail vise à un spporofoniierevent et è un élgargiesemont intel- 
lectuels, partieulièrerent dans 1 ee coucher intellectuelles de Pian- 
dre et de Wallonnie, En riuivent le ligne sllensnde que la SS eet seule 
à représenter. 
1°) 11 faut envahir le front d'éducation de tendunce libérale et 
humanitaire, en gagsrnont ler titulaires des positions-ciée inteilectt- 
elles, 
2°) combattre le arsnå Mythe allemand par l'idée de la communauté ۵ 
du Grand Reich allemand. 
3°) Favoriser in renaiss nece de 1 oneclence de la culture et de 
la vie populaire ullemandes, par les inetruerents extremement efficaces 
walgré leur camouflage neutre, de la propagande politique et de 1% 
science, en t nant compte der arrogentes prétenticne de culture de la 
France et du corplexe d'intério:ité flomand. L'exactitutde doit rester 


16 principe directeur des recherches et de ia présentation, du morert 
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que, objectivement, elle n'esclut pas l'intention germanique. 

Il est possible ainsi de prendre en mains des couches intellects 
dlles qui n'étaient pas ouvertes à la propagande officielle de la 
presse et de ltenselenement, mais occupaient des positions-clés in- 
fluentes et iurrqu'à présent thee ineuffisarment eurvelllées, dans la 
vie intellectuelle du pays. Ceci s'applique à la politique des uni vers 
tée, des collèges et des institutione scientifiques, la défense des 
intérêts dee étudiants, le distribution de bourses d'études, c'ert-à 
dire la sélection pour l'enseignement universitaire et l'énco.ragerent 
des éléments doués, où notre travail devra venir s'insérer, Saisir 
influencer et diriger les titulaires der positions-clée intell ctu- 
elles (entre autres, lee professeure d'université, lee associations 
d'avocats, les éducateurs, les étudiants, aes artistes, etc...)8'est 
là une tiche qui a une portée et une influence politique directes 
par 6a propagande, par la presse et avant tout en liaison avec le 
service de s‘curité. La plus étroite co Jaboration avec le service 
de sécurité a été maintenue dès le début." 

LE PRESIDENT : M. Elwyn Jones, vous affirmes que ceci est un 
orine 7 

M. ELWYN JONES : Oui, Votre Honne wr, je dis que c'est unesrime 
partie essentielle de leur machine Il y a une perversion de la 
Science. Mais si vous le désirez, je n'insistersi pas sur cette 
matière. 

- Le Ahnenerbe était une partie composante du 88, n'est-ce 

pax ? 

R. - A ce sujet j'ai déjà fait des déclarations devant la 
Commission, Pour expliquer cela, il faut dire que le ecienfi- 
fique duxS8xRataut était sous l'autorité du SS Ratamt, et que le Dr 


Augustin avait été placé de continuer ces travaux. Je ne peux pes 
ds ce document 
voir lkxxdedunmx une activité de la cinquième colonne ou un abus de 


la ecience. 


Q. -~ Je vous ai demandé d'une façon générale si le Ahnenerbe 
était une section du 88. Regardes à la page 19/A au livre de documents 
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britannique. C'est un ordre d'Himmler concernant le Ahnenerbe Je 
voudrais simplerent attirer votre attention sur le ler paragrarhe, Ce 
sera le document 590 GB. "Je souseigné Himmler certifie par la présen 
que da Sté de Recherches et a@'Enseignevent Ahnenerbe, et le Ahnenerbe- 
Stiftung (Héritage des Ancêtres) sont des bra nches de mon EtateMe jor 
personnel et donc dee sections du SS." Les fonds de l'Institut de 
Recherches Sientifiques venaient des Waffen 88, n'est-ce-pas ? 

R. =- j'ai 46 répondu à cette question lors des séances de 
le Commission. 1°) Le Ahnenerbe a été en 1942 versé à 1'Etat-ila jor 
personnel du Reichsfuehrer, et j'ei éclaré que sa etructure en tant 
que société est restée sans modification, et que les moyens financiers 
du Ahnenerbe venaient de la société allemande, de différentes subven- 
tions, de dons d'industriels, L'argent donné par les Waffen SS et 
la Wehrmacht, ainsi que je l'ai déclaré quparavant, étaient uni quement 
destiné aux expériences scientifiques.pour l'armée. 

Q. - Les membres du Ahnenerbe qui effectusient ces expéri nces 
éteient tous des hommes de la 88 n'est-ce-pas ? 

M//4/3e voudreis que vous regardies la liste nominale du Ahnen- 
erbe C'est le dernier document que je vais soumettre , Ce sera le 
GB 591. Vous voyes le now du professeur Dr Walter Wust, le nom du 
Dr Hans Brandt ? Et en suivant le liste, vous voyes qu'è une exeep- 
tion près, 11s sont tous officiers SS, n'est-ce pas ? 

R. - Oui, à cela près qu'on ne sait pas pourquoi ils ont été 
inscrite ici. Les chefs 88 dans l'Ahnenerbe, vu leur .. (non traduit) 
J'ai déclaré qu'environ la moitié des collaborateurs de l'Ahnenèrbe 
appartenaient aux S8, et non tous. 

Q. -~ Il y a plus de 100 nome sur cette liste de professeurs et 
de docteurs allemands liés à votre travail ? 

R. =- Il n'y a pas que dee savants, il y a aussi les chauffeurs 
parmi eux. 

Q. - Ils étaient tous, à une exception près, membres des 88, 


ou non ? 
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- Je prendral position à ce sujet quand j'aurai vu la liste. 
Q. - Je ne tiene pas à ce que vous parcouries toute le liste. 
Ce sont tour des SS n'est-cepas ? Et toue employés a la Ahnenerbe ? 
R. - Non. Ti y a aussi des membres honorsires, qui n'avaient 
qu'une fonction honoraire. 
M. RIWYN JONES : Je n'ai plus de querticn à poser au témoin, 
WOTPRAM SIEVERS : Je voudrais prier le Tribunal de me permettre 
de donner une explication ... 
LE PRESIDENT / Il serait peuttétre préférable que nous voyioné 


d'abord le ré-interrocatoire. 


DR PELCKMANN : Témoin, quel était le but de l'Institut 
Ahnenerbe ? pépondes brièverent, Je vous prie. Ce but était-il de 
faire âs expériences m dicales, ou d'autres axpériences ? 

R. = Te but était uniquement la roc erche scientifique, comme 
l'irdique le statut de la Sté Ahnenerbe. 

Q. = Est-il exact que l'Ahnenerbe avait environ 50 mission 
de recherches ? 

R. ~ L'Ahnenerbe avait 50 différentes sections scientifiques 
C'était des Instituts, et Lis exécutaient ou faitaient exécuter un 


tres grand nombre de missiom de récherches. 


Qe - Parmi les différent®s missicns de recherches que vous 


vores de mentionner, y avait-il un inetitut pour les recherches 
scientifiques pour l'armée 7 

R. =- C'était une section spéciale de l'Ahnenerbe, Cela 
ressort du fait que les moyens financiers... 

Q. - Voules-vous ne pas répondre maintenant. Je vous demande 
si cet institut pour recherches scientifiques pour l'armée était 
une partie de l'Ahnenerbe,.? 

R = pui. 

q. 6 Voue aves appris que cettInstitut pour recherches scienti 
fiques pour l'armée faisait des ex ériences, est-0e-exact ? 


R. = Oui. 
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- Bt de quelle façon était 11 financé 7 
fet res®eurces financière8, c'était Ja formaticn de 
l'Ahnenerbe avec les cotisutions de tous les membres, et de la fonds- 
ticn. 

Q. - D'où venait t-e1le8? 

he = De la Société de necherches Al cuwrde, des done de es 
membres, de 8:bventiors du eich, dee cotisations. 

B. ~ C'était lee cotieutione de quels merbres ? 

He — Chaque @llecand pouvett devenir un membre isolé de 
l'Ahnenerbe, Ce n'était pas des membres dee SS, Tout le monde pouvait 
devenir membre, Sane aucune condition erécinle, 

Q. = Donc il y avait les cotisaticne des rembres, Queksxétaix 
Quelles étaient les autres ressources, 

R. - De subventions de ۸۰ 

Q. = Mt ce quoi se compossient les wo ers financiers pour l'Ins- 
titut de recherchee scientifiques pour l'armée ? 

R. = L'argent venait de la Wehrmacht Cela devait être calculé 
de fugon comptable dâarrès des lois. (7?) 

LE PRESIDENT : Dr Felckmann, j'ai sous lee yeux le témoignage 
feit à ce sujet devant le Commission. Tout cela s déjà été indiqué. 
ge l'ai sous les gsux. 

DR PETCMANN : Crest exact, Votre Honneur, mais le représentant 
de l'accusstion en a parlé éralement ici, et il n'a vas éruisé la 
question. 

TE PHESTDENT : 11 n'est pas nécessaire de discuter ce point. Ne 
pensez-vous pas que vous pourriez abréger votre ré-interrogatocire. 
Tous les faite mentionnés devant la Commission sont fous les yeux 
du Tribunal. 

DR PELCKMANN 3: Les membres, 1es coliaborsteurs et ceux qui avaient 
des missions de rechercher done l'Ahnenerbe, dane quelle mesure, quel 
pourcentage, étaient-ils membres SS ? 


Re - Environ la moitié. 
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U. - res autres Etalent-118 membres du parti ? 

R. = Non, ce n'était pes indispensable. 

Q, - D'autre part, y avait-11 dee collaborateurs qui x'étaient 
Cans position politique ? 

A. -Il y en av it qui pour des raisons politiques avaient 
été refusés par l'Etat et per le parti. 

Q., - te Profesreur Seip a-t-il trovaillé aveuxxous? à 
l'Annenerbe 7 

R. - Out, le Professeur Seip a été chargé d'un mission de 
rechercher à l'Université, et j'ai appris qu'il était sorti d'un 
cemp de concentration. 

Q. = J'ai ici un livre qui vous a été présenté. Il contient 
330 noses, mais les extraite sont seuievent de troispages. En vous 
basant eur ce document, pouvez-vous dire si les choses qui ont été 
Giscutées ici ne constituent qu'une frection ‘infime du travail de 
l'Ahnenerbe. 

R. - Oui? Je peux confirmer cela, et c'est pourquoi j'étten- 
duis de pouvoir faire ma declaration. J'ai voulu taire cela, car 

۰4۲۱ ۲ trod.it) 

Q. = Témoin, êtes-vous en mesure Ge donner des explications 
conformes à la vérité au sujet dos f:ag/rents de votre jcurnal qui 
vous ont été présentége, dans donner des explicaticns Gétalllées de 
ce journal ? 

R - Cela eet impossible, étant donné le longueme du journal. 
Je ne peux pas décrire toubeles travaux que j'ai effectués. 11 est 
impoesible de reconstruire toute cette activité sens avoir des docu- 
rents, et de faire des déclarations co former à la vérité. fu cours 
de mes nrécéienta interrogatoirer, j'ai toujoure prié qu'on me fasse 
transmettre les docu/ments. „Àn m'a acousé d'avoir commis des crimes, 
maie au coure de mon interrogatoire du 20 décembre, on a rennncé è 
toute une partie der preuves qui auraient pu être importantes et je 


n'ai pss pu obtenir satisfaction. 
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Qs - Je voudrais vous donner un seul exemple po P vous 
montrer que cette façon de procéder est fausse. Je ۵ fais trans. 
mettre le Journal. Page J 103, Veñâredi 15 avril, 13 heures. Travaux 
futurs. Indications pour le travail du Dr Plotner." Je vous prie de 
faira lire ceci au témoin, afin qu'il puisse faire sa déclaration. 
Témoin, v ules-vous lire ceci, ët dire 8'il ressort de ce document 
que le Dr Plotner, conme l'accusaticn le prétend, a continué les 
travaux de Rascher ? 

R. = Il apparaît nettement ici que le Dr Plotter n'a pas conti- 
nué les travaux de Rascher, Sur la base de cette remarque, j'aurais 
pu expliquer clairement ces faits d'après ce document, mais on ne 
m'a pas donné le temps de le faire. 

Q». =- Faites-le je vous prie. 

R. - Le Dr Piotner a décrit d'une façon dramatique. ... 

LE PRESIDENT : Nous voulons l'instruction, nous ne voulons pas 
de drame. 

LE TEMOIN : Je ne suis pas à même de 1a faire. Je n'ai qu'un 
exemplaire sss.. 

LE ۳۲۵۲ DENT : Le témoin a le livre de document devant lui. 

We peut-il lire 7 
LZ TEMOINÉ : Je ۰ 
Le imax Dr Plotner avait requ une riesion importante sur l'exn- 


men polygal et la coagulation du ۰۸۰ fai cation pour la continuatio 


des travaux. kuxPex Il ast indiqué que la fabrication de Polygai 
est assurée pour trois moie.Dee rapports sur la fabrication sont 
déjà faits, Des offices economiques doivent t'oocuper de l'achat 
des menines. 

DR PELCKMANN : Cela signifie donc que le Dr Flotner a été 
chargé de missicn pour la fabrication de la polycal, Voules-vous 
nous expliquer comment cela s'est pase’ ? 

R. = Out. Le Dr Rescher avait coumencé à s'ocouper de 1'évolu- 


tion de la polygal. Le médicament ne correspondait pas cependant aux 





I 


exigences qui avaient été proposées. 

TE PRESIDENT ¢ Dr Pelckmann, la question que vous aves posre 
au témoin était : Fat-ce que ces pees notes ne montrent pes que le 
Dr Plotner a poursuivi les travaux de xuscher. gn ne nous a pag dit 
comment cer noter le font ressortir. 

DR PELCKMARN : Motre Honneur, laquesticn n'a pas été porét 
ainsi, si je we souviens bien. Je voulais savoir autre chose du 
témoin, si je puis dire. ۸۵ avoir lu Cer pasesses Son souvenir 
est plus frais. 

DE PRESIDENT : Dr Pelckmann, si je me souviens bien, et les 
autres membres du Tribunal s'en so viennent aussi, le question 
était ¢ "Cee notes prouvent-elles que le Dr Flobner a poursuivi ler 
travaux de Rancher ?". Ctert le question que vous aveg posée, et c'est 
la réponse à cette question que nous voulons, 

DÈ PRECKMANN : C'est donc que de ne me culs par exprimé correc- 
tement MJ Lord. Je vouluie eimplement savoir ri le mémoire Gu témoin 
avait été rafrafiohle par cette lecturs. 

LE TEMOINS Oui. 

DR PELCKMANN : Voulez-vous nous donner der détails, eur l'acti- 
vité de la section Rascher. 

LE PRESIDENT : Attendez un inetent Dr Pelckmann. En premier il: 
vous devriez vous rendre compte que le but de ce réinterrogatcire est 
d'établir clairement où de contredire quelque chore qui a pu être ۸ 
au cours du contre-interrogatoire. C'est là le seul but du rélrtérro 
gatoire, En second lieu, le Tribunal ne suppore pan quésprés le fuit 
que le témoin ait été interrogé mntradictoirement, prouvera que 
certaines expériences brutales et illégales sient été effectuées pa 
cette institution, Il n'en déduit pae que l'institution n'a rien f 
d'autre, Nous ne sLégeone pas ici pour un temps asees prolongé poul 
entendre les autres choses qu'à pu falre cette institution, et le 
but de votre réinterrogatoire dev Lt ètre de contredire le fuit 
des expériences illégales ont été fuites ou d'éclaireir lee douter 
peuvent avoir été elovés au sujet de ces expériences Llléx les, et 


rian d'autre, 
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DR. PELCKMANN : Q = Témoin, après que Rascher eùt été mis 
en prison, a-t-on continué à faire des expériences inhumaines ? 

R. - Non. 

Q. = Non ? 

R. - Non. Te Dr Ploetner, comme je l'ai indique ici, 4 
refusé absolument. 

Q. - Après cette époque, aver-vous entendu parler, ou saviez- 
vous quelque chose, de ces expériences bmuk inhuraines ? 

R. = En rapport avec l'Institut de Recherches Sbientifi ques 
pour l'armée, Non, #axn'ak dane lu mesure où j'ai pu m'en r ndre 
compte, 

Q. - Vous avez dit que vous aviez un aperqu de l'Institut 
de Rechercher Scientifiques pour l'armée. Quelles personnalités 8 
pouvaient avoir Un eperqu de cas expériences ? 

R. - Seulerent les personnes spécialement désignées par Hitler 
dans ce but, et par conséquent trèr peu. 

Q. = Voulez-vous en donner à peu près le nombre, à cing ou 
10 Près. 

Re - Ja peux le dire à peu près, ce devait être 10 ou 20. 

QG. = Ces ordonnances éialenteeller soumises au secret ? 

R. = Elles étaient soumises au degré supeBieur du secret. 

Q. - Toutefois, d'apfèe votre propre observation, considérez 
vous comme possible que la masse der membres des SS atent apprie 
quelque chose de ces faits ? 

R. - Il est absol ment impossible qu'ils aient appris quoi que 
ce soit de tout cela. 

Q., - Pouvez-vous vous go venir que le compte Von Eberstein, 
lorsqu'il 

fut mie su courant de cos exgérienccs, fut out à fait 
révolté que de tels faite pussent se produire. Bn avez-vous souvenir 

Re - Oui, j'étais allé le vo r personnellewent au sujet de 
cette affaire. Il était très ému au cours de cet entretien, et racon. 


ta ce qu'il evait appris au sujet de l'arrestation de Rascher, avec 


laquelle 11 était tout à fait d'accord, et ze montra très surpris, 





INT 


dane son excitation, qu'Himmler eût dee relations rer sonne lles 
avec Rascher, et que toutes lec directives de Hicmler soient 
troneriser directenent à Rascher, 
Q. = C'est bien, Je vous remercie. 
LE PRESIDENT : Melntenant, pouvez-vous terminer en cinq 
minutes er remarques que vous vouliez faire ? 
LE TEMOIN : Je n'ai pas besoin de plus de tempe. 
TE PRESIDENT : Tree bien, done ce enr, Poursuivez + 
LE TEMOLN : Dans Je contre-interrogstoire contradictoire 
qui vient d'evoir lieu, on m'a reproché de n'avoir eu personne lile- 
mont aucun semupule au sujet des exrériences eur des sujsts 
humains, et cela, % dois le contredire, et énergiquement. Mes 
scrupules de consclence étatent très grande, et je n'étais pas 
tranguillésé per lee assurances d'Hinmler. Au début, j'avais 
au un entretien avec le Directeur de notre org nisation secrète, 
dont le résultat fut qu'une démission maintenant me coûteroit 
lu vie, et que d'autre part, on ne pourrait aider par ces moyens 
lee victimes de ces wesuree, car le travail serait continué de 
toute manière. 
Cependant, j'ai fait ce qu'uucun sutre n'aurait osé, j'ai 
en souret et partout où cela dtuit possible, empêché par sabotage 
effofrte 
ce qu'il était possible d'emfcher. Mes 8 rénétégs, remarques 
et rapports, sinsi que le Dr Pelckmann l'a démontré, n'ont pas 
été vains. re peu de temps qul m'est accordé ne me permet pas 
de donner des exr'icitions complète de mes eavdfeertewet adtes et 
de leurs motifs. Personnellement j'ai refusé et réprouvé ces 
exrériences.de ne les ai pas pervises. J'ai joué le rôle d'un 


aseietant d'université ocus ler ordres d'un professeur . 
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et qui doit se mettre à ea disposition. Quant à me créd£bihité (7?) 
et à mon attitude personnelle , les documents présentés prouvent que 
ce que j'ai dit dumext devant lee Commissions est axact, ainsi que le 
Dr Felckmann l'a démontré. Si l'on ne peut ajouter foi à mes diref 
xxauusext parce que j'aurais eu des activités illégales, on peut 
interroger le De Hilger, qui est actuellementa Munich, C'était le 
Chef de notre organisation secrète. Je vous remercie. 


LE PRESIDENT : Le Tribunal Va suspendre la séance, 


(Suspension d'eudiserce de 15 Minutea.) 
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9 Août 1946, 1l2ha-13h83 \ 


Sir Elwin JES.“ Plaisc à Votre Honneur, j'ai trois documents 
brefs à soumettre pour le oss 830 Le premier est le dooument ۰ 
PS, que je verse pour la délégation polonaise et qui sera le docu» 
ment GB-962. C'est an affidavit concerzant les sxx prêtres polonais 
qui ont été tués à Dachau, d'est un affidavit d'un prêtre polonais. 
Ci-joints sont les noms des pretres, et cela ressort d'unejguuxeut 
publication polonaise, Voici cette déclaration ۶ 

"Je, soussigné prêtre catholique romain du diocèse de Poznan; 
arrêté pur la Gestapo allemande le 12 Décembre 1959 à Poznan". 

lois il s'y trouve ausui une liste des prêtres qui a 6té pu- 
blige dans un journal Catholique polonais. Si la Cour n'est pas ۶ 
tròs sure au sujet do do document, je n'insisterai pas, mais la 
délégation polonsise m'a demandé de 19 fournir. 

Le document makxke n°007, qui sera le document GB-592, est un 
ordre du Reichfuehrer daté du 7 Septembre 1943. Il est rédigé 
comme suit $ 

"Chef Fruetamamn. de l'Etat-Xajor général de l'infanterie, a 
des ordres spéciaux concernant la région du Donets. .ntrez en 
contact avec eux immdédiatement. Je vous ordoune ûe coopérer autant 
qu'il est possible. Le but à atteindre est celui-ci 3 lorsque les 
régions de l'Ukraine seront évucuées, cucun être humain, pas un 
soul animal, aucune ligne de chemin de fer ne doivent rester. AUCUN 
maison ne deit rester, Aucune mine ne sera disponible, qui ne sera 
détruite pour les années à venir. L'ennemi doit trouver tout détrui 
et brûlé, Disbutez de ces choses avec STAPF immédiatement et fuites 
ûe votre mieux, Heil Hitler $", 

Tl y a dee copies qui sont pour le chef de la police régulier, 
le police de sécurité et la S3, 6 83 Obergruppenfuehrer BERGER, 4 


chef des unités combattantes partisanes. Ensuite se trouve un 


éoounent 022 du Reichfuehrer S HIMMLER. 
LE PRESIDENZ,.= Qui était le Ministre du Reich à l'Est à cette 
époque ? 


sofo 
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3 Août 1946, l2hs-15hs. 
Liwin JONZZ.=- Comme j'si cru de comprendre, :ylord, 

c'était l'acousé ROSENBERG, Puis se trouve enfin le document 

n° 022, qui sera 65-593, instruction d'HIMALER datée du 19 Juillet 

1945 et adressée au chef des unités de partisans combattants, eu 

chef suprême SS et de le police en Ukraine et au anel suprûme 55 

et de la police en Russie, secteur contral. 

Le premier paragraphe est ainsi conçu f "Le Puehror a décidé 
que toute lu population doit être dvacude des territoires occupés 
per les partisans de toute l'Ukreine du Nord et du secteur central 
russe, 

2) "Toute la population masculine apte cu travail sera dirie 
gée vere le Commissssre du Reich pour l'utilisation de la maine 
d'oeuvre, selon les réglenents qui doivent être établis, mais 
sous ics condivions des prisonniers de guerre, 

3) " La population féminine sera dirigée vers le Commissaire 
du Reich pour l'utilisation de la main-d'oeuvre afin de travailler 
dans le Reich, 

4) “Une partie de le population féminine et tous les enfants 
qui n'ont pas de parents seront envoyés dans des camps de récep= 
tion (۰ 

5) “Les territoires évacués doivent ttre pris et gouvernés 

ar les chefs supérieurs dus 55 et de la police autant que possi. 
ble, en accord avec un arrangement qui doit être fait avec le 
Ministre du Reich du ruvituillenont et avec le Ministre des terri» 
toires ocoupés de l'Est. Ils doivent être comptés en partie par 
des Kok-Sugye et autant que possible on doit en faire un usage 
agricole. Les camps pour les enfants doivent ttre établis au bord 
de Ges territoires efin que les enfante puissent être utilisée pour 
le travail des champs", 

DR. PLICKMANN = Votre Honneur, pufbeje... 

LE PLLOIDENT,æ Unemx minutës... Oui, Dre PRICKMANN, 


KE AEE RARAA AN SAL OUL KORE 
DR, PEICKMANN,= Puis-je me permettre une question de forme ? 
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9 ۸۵۵۸ 1946, l2hs=13h8, 

Je vois que le témoin est encore présent. Doit-on présenter ces 
documents à ce témoin ? 


ite Oui, le Tribunal a des questions à poser au 


DR. PELORMANN.— lais xk ces documents ne doivent pas être 
présentés au témoin, je contredis et je m' oppose à leur utilisa 
tion en me basant sur ce que j'ai &éjè dit tout à l'heure, en 
disant que les preuves présentées par 2 accusation sont terminées, 

JLNTeæ Le Tribunal est déjà décidé sur le fait que 
dé nouveaux documents peuvent être versés de cette façon, 

DR. LATERNSER, = Ag Le Président, puis-je we permettre de 
poser une question au témoin afin d'éclaircir un nom dont il 


s'est servi ? 


HER. Témoin, vous aves cité l'Institut pour 
l'institution typhique de l'armée (7) „ £st-ce là le nom couplet ? 
Donnez le nom complet, 

Rem 00.60 

LE PRESIDENT, Pouvez-vous répéter votre réponse ? 

Row Institut pour coccccccrc ccc arco í andsss Waffen SS und 
politzei" 


UD œ Témoin, vous avez dit que la Luftwaffe était 


entrée en contact avec HIMMLER pour obtenir des détenus des camps 


de concentration « Qui, dans la Luftwaffe, a établi ce contact ? 

Rem Je n'ai pas dit que la Luftwaffe devait attaquer des camps 
de concentration sur ordre 4'HIMXIER, 

TOOL INKMTX Me BIDUIE.- Non, une minutes Témoin, écoutes 
la question, Je n'ui pus suggéré que vous avez dit cela. J'ai 
dit que vous aviez prétendu que quelqu'un dans la Luftwaffe aVa4t 

babli un contact avec HIMMLER pour obtenir des détenus de camps de 

Concentration, Avez-vous dit cela ۶ 

Re~ Non, je n'ai pas dit cela non plug. 

Un avocat.» La traduction est fausse, 
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SP/4. 
9 Août 1946, 212Zhs-15hs, 


R. Oui, le Dr. QRAVITZ, le Reichdvcktor SS, n'informe que 
la Luftwaffe ~ je ne suis pas quel service = avait demandé les 
expériences d'esu de mer et avait demandé le mise à disposition 
de détenus, 

M. DIDDIM.= Vous avez mentionné le nom du général MIICH 
dans votre témoicnage, Quelàx repports, s'il en eut, le 2 
WIICH a-t-il cus avec ces expériences ? 

R.» Tout simplement avec les essais de vol à kaute altitude 
et les expériences ds refroidigsenent, qui commencèrent en 1941 
et que des médecins de l'aviation ont faite, Le professeur 
HOLZLOEHNER, le Dr. RASOMER et un autre de l'Institut d'essai 
d'Adlershof dont je ne ue souviens plus du nom, 

le. م1001‎ 

ix tive Et quel rapport ls général MILE a-teil 
eu avec ces expériences ? in a-t-il fait leu arrangements lui 
même ? 

Ree Non, las préparetife scientifiques et techniques étaient 
entre les mins de l'Inspection des services de santé. 

Me DIDDLE,— Quel rapport le général, MILCH avalteil avec cette 
question ? Est-il entré en contact avec HIMMLER ? 

Ree Cela ressort de l'échange de lettres entre le général 
MIICN ct le Obemgruppenfuehrer WOLF, lettres que l'on m'a déjà 
présentées ici lors d'intérrogetoires antéricurs, 

N. BIDDIGe= Donc vous n'avez aucune autre connaissance à ce 
sujet, si oe n'est la correspondance qui vous a été soumise ? 

Rem Non, je ne sais rien d'autre, 

M. SIDDE” Jans combien de Camps, en dehors de Dechau, y 
il des laboratoires d'expériences ou des laboratoires de recherches 
biologiques ? 

Rew Je ne puis le dire parce que je n'ai connaissance que deg 
travaux de RASCHUR et de Straus, @c telles expériences qui ont été 


faites dans le domaine du Reich.... SS. Mais on ne pourrait rien 


Savoir parce que c'était strictement secret, 


f 
fer 
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9 Août 1946, 12۵۳0 

He BIDDLE,= Bien, Dono vous ne savez rien, Une dernière 
question : Vous avez dit qu'après l'arrestation de RASOHER il n° 
avait plus eu d'expériences illégales en connection avec 1'Instit 
Avez-vous eu connaissance d'autres expériences qui n'étaient pas i 
relation avec l'Institut ? 

Re- Cela se rapporte à la dernière question, On ga entendait 
parler par exemple des travaux du professeur SCHILLING, mais je 
n'en ai jamais connu les détails, 

Le BIDDLE. = C'est tout. 

LE PRESIDINT,.=- Le témoin peut se retirere 

Mo Keres (?)o Plaise à la Cour, durant l'interrogatoire., 

E PRE - Vous ne voulez pas que je garde ce témoin ? 

Mo Zssssnse = Non, Durant l'interrogstoire du 6émoin, 

Dr. BECK (7), la Cour a autorisé le Ministère Public à introduire 
un autre document qui à ce moment-là n'était pas disponible, et 
avec l'autorisation du Tribunal je voudrais maintenant le fournir, 
C'est le document 4081-PS, qui deviendra USA-924, Ce document a 

été montré au témoin BECK en présence de l'avocatazaktaax de la Ges~ 
tapo et le témoin BECK l'a identifié, Le document prouve nons seu 
lement que le témoin BECK connaissait le programme qui avait été 
exécuté au Danemark, mais aussi des décrets contre le terrorisme 

et qu'à un moment on ordonna l'exécution d'un étudiant, 

Durant l'interrogatoire du Dr. BECK, le Tribunal se souviendra 
une série de documente, de pièces des Etats-Unis (911 à 9153:04xt 
inclus) ont été fournis pour montrer que la Gestapo a assassiné un 
général français, A cette époque nous n'avions que les photocopies 
de ces documents et j'avéis dit au Tribunal que nous essuyerions 
d'obtenir l'original. Nous avons maintenant les originaux en notre 
possession et nous les substituerons aux photocopies, 


J'ai aussi denundé au témoin BECK à cette époque s'il savait 


BURMERE qu'au moment où ce meurtre a eu lieu un général français, 


le général MESNY, a été tué et il a dit qu'il ne le savait pas, 


0/0 





ki T] 


9 Août 1946, 125۵۳1 

Le Ministère Public français nous a donné la preuve documen» 
taire que le général MESNY a été tué à cette époque dans des sir- 
constances qui prouvent d'une façon définitive que oe meurtre a ót 
exéouté.en conformité avec les plans qui avaient été trouvés aupa~ 
ravont, Dans ce but je fournis maintenant le document 4065-PS qui 
devient U34925, Ce document est certifié par la délégation du 
Ministère de la Justica français, Je demanderai à la Cour de passer 
à la page 2 qui eot une lettre du Comité de la Croix-iouge inter. 
nationale de Genève datée du 5 Avril 1945 et adressée à Madame 
MUSNY. Je vouirais insister aur le fait que ce document est daté 
longtemps avant le moment présent et a été écrit à un moment où 
les autres documents que le Tribunal a à sa disposition étaient 
inconnus, Cette lettre établit que M. Z.UZLER attaché à la ik 
légation suisse A Berlin avait envoyé certuines informations concer 
nant le général MESNY ot je voudrais attirer votre attention sur 
le paragraphe de ce rapport où il déclare que les généraux 
PLAVIGNY, de BOLSSE et BUISSON ont été transférés de ۱0۶286 IV ظ‎ 
à Koenigstein à l'Oflag ZV C à Soldits..Le général MESNY et le 
général VAUTHIZR ont aussi quitté Koenizstein dans une voiture par» 
ticulière pour Colditg, 

Selon une commnication da commondent PRAWILL, le général 
MESNY a átá rusillé près de Dresde en essayant de s'échapper." 
Tel a átá le rapport que la Croix-Rouge intennationsle envoya à 
lue, MENNY, Mais je désire particulibrement attirer l'attention 
du Tribunal sur le deuxième document qui ast daté du 29 Avril 1945 
et qui û été envoyé par le général BUISSON au Ministre de l'Air 
concernant le cae du général MESNY., Le général BUISSON déclare 
dans ða lettre ce qui suit $ "Le 18 Janvier 1945 (et entre-puren- 
thèses je refrelienirai le mémoire du Tribunal ; le dernier docu} 
ment que nous avons fourni était daté du 12 Avril 1945, montrant 
qu'à ce uoment là tous les plane pour le meurtre aveient été tore 


minés), les six officiers suivants,tous généreux du camp de 


Koegnistein Oflag IV-B, ont été choisis et ont regu l'ordre de 
۰۰ o/s > 
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9 Août 1946, 229-2 3, 
quitter le camp le 19 Janvier au matin pour une destination 
inconnue, 

Dans la première voiture étaient les généraux D.... et de 
BOISSE, ~ Si le Tribunal se souvient, le général de BOISS était 
le général que l'on désirait d'abord assassiner, d'après les doou- 
ments, et si vous vous en souvenez, on a décidé que le général de 
BOISSE ne serait pas tué paroe que l'on avait prop discuté à son 
sujet au téléphone déjà et que l'on substituerait à sa place ls 
général MESNY, 

Dans la première voiture se trouvaitux done le général de 
BOISSE. Dans la seconde, les généreux FLAVIGNY et BUISSON. Dans 
la troisième voiture, les généraux MESNY et MAUTHIER, 

Le 19 Janvier, ui la première voiture partit au temps fixé, 
les deux autres ne partirent pas au temps désigné, étant donné que 
leurs heures de départ furent changées, Dans la deuxième voiture 
le général MESNY était seul, selon l'information donnée au général 
BUISS0Nxx par l'interprète allemand ROSENBERGZ un qire wuk était 
arrivé du Heut Commandement allemand durant la mit annulant le 
départ du général VAUTHIER, Les ordres du voyage étaient draconiene 
destination inconnue, I1 était strictement interdit de s'arrêter en 
chemin, Les poignées devaient être enlevées cux foitures et il y 
avait un officier allemand dens chaque voiture avec un pistolet 
automatique sur ses genoux et le doigt sur la gachette, 

À notre arrivée à Colditz,le camp de représailles, vers midi, 
le 19 Janvier, noue renarquâmes l'absence du général MESNY qui 
n'était pas arrivé, Nous pensênes qu'il avait été envoyé dans un 
autre camp, quoi-que ges bagages fussent dans le camion avec ceux 


des quatre autres généraux, Le 20 Janvier su matin, le commandant 
PRAWILL, chef de l'Oflag IV C, entra dans les chambres des généraux 
français et fit la déclaration suivante, Je cite ¢ 

"Je vous informe officiellement que le général MESNY a été 
fxaikié hier à Dresde en essay:nt de s'échapper, Il a été enterré 
à Dresde avec les honneure militoires par un détachement de la Wehr. 
macht". (Fin de la Citation), 


c/o 
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9 Août 1946, 2۵ 5h8» 

Puls, s'il plait au Tribunal, laxxénézukxSiissanx on devrait 
se souvenir que, lorsque le général BUISSON a écrit cette le tire, 
11 ne connaissait pas les préparatifs du complot comme nous les 
connaissons aujourd'hui, Deux faits restent obscures dans cette 


sombre tragédie 3 1) le transport du général MESNY seul, le choix 


4 A Y Yy T 4 = ۰ ۲ 3 ` جی را‎ ca 
du général VAUTHICR, puis l'annulation de l'ordre nous sembla 6res 


sujet à caution.étent donné l'attitude du général qui était un 
volontaire pour le travail en Allemagne et dont le trensfert dans 
un Camp de représailles semblait inexplicable. 2) Le général 

SNY, dont le fils ainé était dans un camp pour déportés politiques 
ën Allemagne, n'a dit plus eurs fois au cours de nos conversations! 
Si, jusqu'à 1944, j'ai toujours essayé de préparer ma fuite, j'y 
renoneé تاره‎ ne si j'avais des chances de réussir. D'abord la 


Tir 


fin de la guerre n'é6teit qu'une question de semaines, et d'autre 
art et particulidrement j iaig besucou jp peur que ma fuite 
ne coûte à mon fils aîné la vie, Une heure avant son départ d 

Koenigstein, le 19 le général MESNY me répéta à nouveau 


ces paroles. 


nde si votre Honneur me 
permettra de mentionner ce point ant le Dr. IATERNSER, in résult 
des preuves générales données devant les Commissions et la déclara 
tion æxexeax qûûun certain nombre d'affidavit résumés seraient 
offerts per certaines organisations, leaMinistire Publics ont obte: 
onze dffidpvite d'un sujet général faita par des ministres d'Etat, 
des Conseillers d'Etat et des officiels, des fonctionnaires,et des 
journalistes, treitent des mêmes questions que les affidavits réau- 
nés et que la 4éfense soumettra. Naturellement ils pourraient ttre 
soumis au cours des interrogetoires contradictoires au témoin pour 
les SA qui seront appelés, mais je suggère à la considération du 
lribunal qu'étent donné le phase du procès il serait peut-être plus 


commode s'ils étaient simplement fournis après que l'avocat aurea 


fourni ses documents, Si ceci plait au Tribunal, je donnerait des 
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copies allemandes à la défense imnóddiatement afin qu'elle ait 
l'occasion de les prendre en considération, Sinon naturellement 
je les réserverai pour les fournir au non du contre-interrogatoire 
et je garderai ainsi l'effet de surprise, Mylord, j'ai pensé que 
c'était la procédure la plus commode et que cela prendrait moins 
de temps dans l'interrogatoire contradictoire, 

il. le Président, je n'ai pas compris à la 
traduction cette proposition de Sir DAVID NALWELL=FYFE. Vouârez- 
vous ie faire répéter pour que la défense puisse prendre position 
‘vont .ellement ? 

Pourriez-vous répéter ?‏ و ال 

DAVID.= Mylord, j'ai onze affidavits qui ont été fuite 
par divers Allemands, y compris des anciens ministres d'Etat du 
parti sociol-dénocrate et d'autres partis non nazis, des fonction 
naires locaux et un propriétaire de journal. Ils traitent d'une 
façon générale les questions qui ont été fournies devant la Gommi g- 
sion et qui seront traitées, si je le comprends bien, dans les 
affidavits résumant la grande qu : sffidavits. Je sugsgórois 
à la considération du Tribunal qu'au lieu di prendre du temps à 
fournir le contenu de ces affidavits au témoin des SA, JUNKER, (? ) 
et autres, qui probablement traiteront la plupart de ces points, 
je les fournirai après que la défense aure fourni ses documents, 
Afin que ce ne soit pas au préjudice de la défense, je leur donnere: 
des copies de ces affidavits en * mend immédiatement, si bien 
qu'ils auraient ainsi une oocasionakigvoir le contends. L'objet est 
de garder ces documents ensemble et susesi d'économiser du temps au 
coura de l'interrogatoire contradictoire, J'espère, lylord, que 
ceci est Claire 

DNLe- Cela semble à la Cour ttre très commode et 
cela donnera à la défense une plus grande période pour considérer 


ces affidavits, 


SIR DAVID. = Merci, Mylord,. 


LE PRESIDENT, = Dr. LATE RN SERo.ê o 
—— — — 
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9 ۸۵۵ 1946. 2۵۳8 
KTURNSERee (pour 1'Etat-liajor général et 2۵ و(‎ Avec 

la permission du Tribunal, Xaxeexumam j'appelle comme premier 

témoin le Feldmardéohal von BRAUCHISTSCH, 

Votre Honneur, puis-je faire une observVa~- 
tion avant que le témoin ne vienne ? 

NT, Marshal, ne faites pos entrer le témi: pour le 
moment. 

Je voulais faire une tròs brève observation 
concernant le témoimage du témoin vén BRAUCHISTSOH. Les deux autre: 
témoins que le Dr, LATERNSER cite, le général von MANSTEIN et 
RUNDSTEDT, ont témoigné déjà devant les Commissions sur presque 
toutes les questions concernent le Haut Commendement,. Cela ressort 
du résumé des preuves que je vais sounettre à la Cour, Le cas du 
témoin von BRAUCHISTSCH est différent, Ce témoin a signé deux 
affidavits que le Ministère Public a fournis et qui se trouvent 
dans le dossier devant le Tribunal comme pidces des Ltate-Unis 
552 et 555. Ces affidavits se rapportent exclusivement à la questio 
de la composition et de l'organisation de l'état-major général et 
du haut commandement, Devant la Commission le témoin von BRAUCHISTX 
a été contre-interrogé par le Dr. LATERNSER. seulement sur ees affi- 
davits. Aucune autre question n'a été touchée devant la Commission, 
Je comprends maintenant que le Dre IATZRNSER a l'intention d'inter. 
roger lo témoin devant la Cour sur une grande variété d'autres ques 
tions que celles couvertes par ces affidavits. L'accusation voudrait 
simplement signaler que le témoin von BRAUCHISTSCH parle d'autres 
questions que celles couvertes par l'affidavit. Le Ministère FPublid 
pourra mais ne sera pas obligá de le contre-interroger sur ces que: 
tions, mais s'il parle d'autres questions que celles qui ont été 
couvertes par NANSTZIN et RUNDSTEDT il serait plus rapide de res. 
treindre simplement von BRAUCHITSOH à d'autres questions, à moins 
qu'on ait l'intention qu'il ne discute de questions qui ne seront 
pas couvertes par MANSTEIN et RUNDSTEDT, 


DR» LAT IUI SER = le le Président, sss 
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LE _PRESTDONT.= Dr. LATERNSER, le Tribunal voudrait que vous 
continuiez et que yous interrogiez le témoin von BRAUCHISTSCH et 
nous eepérons que/son témoignage couvre le même sujet que les 
autres témoins, ce sera ausei bref que possible, 

DR? LATERNGERe J'appelle donc comm premier témoin le 
Velduearéchal von BRAUCHISTSCOH. 

(Le tézoin fait son entrée dans la malle}, 


LE PRESIDENT,=- Voulez-vous nous donner votre nom en entier, 
je vous prie ?... (La traduction ne passe pas)... Est-00 que vous 
entendez maintenant ? 

LE TEMOIN.- Oui, j'entends maintenant. Je m'appalle Walter 
von BRAUCHISTSCH, 

IE PRESIDENZ.- Répétes ce serment après moi $ "Je jure par 
Dieu, Dieu tout-puissant et omniscient, que je dirai la pure vérité 
et ne retiendrai ni g'ajouterai rien", 

(le témoin répète le serment). 

Vous pouvez vous asseoir, 

DR. LATERNSER,.=A M. le leldmaréchal, quelles fonctions ooou- 
piez-vous en dernier lieu ? 

Rew (réponse incompréhensible), 

Q.— Le 4 Février 1938; vous êtes devenu le successeur du 
colonel général von FRITSCH comme commandant en chef de l'armée , 
Est-ce que PRITSOH, lors de votre prise de fonctions, vous a inform 
de la conversation et des intentions d'HITLER, de la conférence ^u 
5 Avril 1937 ? 

Re~ Non, 

Qe HITLER vous aurait peut-être informé personnellement ¢ 
aes intentions ? 

Be~ Non, 

Qe~ Ou bien est-ce que le colonel général BECK, l'ancien oh: 
de l'Etat-Major général de l'armée, vous aurait donné des informa 
tions à ce sujet ? 


Re Non plus" 


Q.= Si de tels plans existaient, est-ce que, lors de votre 


oe 
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entrée en fonctions comme commandent en chef de l'armée, vous 
auriez dû être informé, n'est-ce pas ? 
Rem A mon avis ۰ 
Qe» Quand nvez-vous eu connaissance de la conférence du 
5 Novembre 1937 ? 
Re- Seulement ici à Nuremberge 
Q.— Vous, on tent que commandant en chef de l'armée avant l'oc 
Gupation de l'Autriche, avez-vous été entendu par HITLEN ? 
Rew None 
Qe Ï avait-il un plan pour une attaque militaire contre 
l'Autriche ? 
R.= Non, Tout au moins je n'en sais rien, 
le~ Est-ce que cette attaque était une surprise pour vous ? 
n'al pas sta 
Rem C'était absolument surprenant pour moi, Je REXEK, 
Gomme l'indique le témoin GISEVIUS, appelé de l'audience du Tribu» 
Nal à laquelle j'assistais. Je n'étaio même pas à Berlin, mais je 
mé trouvais en voyage de service, Ce n'est qu'après mon retour 
que j'ai eu connsissance des ordonnanges et des ordres pris, 
Gem N'aviez-vous pas de soupçons à ce moment ? 
Ree Je Oralgneis la lutte fratricide et je craignais l'exten- 
sion du conflit. 
Wem Est-ce que PAPEN à la Chancellerie du Reich, su cours du 
21 Mars 1996, ne vous a pas rencontré et félicité eprèe que l'ordre 
de ا‎ © 494 reviré Y 
Rew L'onmalation de eet ordre me paraiessit très favorable. 
Je ae trouvais à la Chancellerie du Reich et il eut parfaitement 
possible que PAPEN m'ait félicité à cette occasion, 
Qe Est-ce que, avant l'occupation du pays des Sudètes, on vou 
a entendu à ce sujet ? 
Rew Non, jennise 
Qe او[‎ que, dans ce Cres, il y avait un projet pour une 
attaque militaire ? 
Re- Pour l'Autriche? 


Q.— Non, avant l'occupation des Sudètes.? 


—XR 
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Re~ Non, pas non plus, 

Qe N'evesz-vous pas KNK, avant la fin de l'occupation du pays 
des Sudètes, prié le Feldmerévhal KEITEL de foire valoir toute 
eon influence pour que les lignes de démarcation prévues ne soient 
en aucune Lacon åépassées ? 

Re~ Cala eat exuct. 

Qs- Le témoin GISEVIUS a déclaré ici que le colonel général 
BECK, depuis mai 1936, n'aurait plus dirigé les fonctions et les 
services du chef de l'Etat-liajor général. Est-ce exact ? 

Rew C'est une erreur, Le général BECK, jusqu'au ler Septembre 
1958, a rempli complèteuent les fonctions de chef de l'Etat-liujor 
général. Le colonel _énéral BECK aux a fait un mémorandun qui û 
46j& ótó discuté ici et pour cette raison je ne voudrais pas entrer 
dans les détails, Dans ce ménorsndun 11 s'exprime contre l'ocoupa— 
tion des Sudètes et a attiré l'attention dx sur le danger d'une 
guerre de deux fronts, Qu'avez-vous fait de ce memorandum ? 

Re~ J'avais de forts doutes en ce qui concernait une politique 
appuyée par des mesures militaires, Le colonel général BECK avait 
établi un memorandum où brièvement 11 arrivait aux résultat suivant 
qu'une guerre au coeur nêne de l'Europe amèneruit un conflit mon 
dial, Comme je croyais ses idées tout à fait fondamentales, je 
saisis l'occasion afin de les exposer aux comnandent, en chef géné 
Taux. En ce qui concernait des questions intérieures de l'armée, 
j'avais réuni ces généraux et je leur avais demandé de venir à 
Berlin pour traiter ces questions avec eux, À la suite j'ai demandé 
l'opinion de chacun et d'une façon unanime ils ont approuvé ces 
idées, Ce memorandum fut, après cela, remis à HITLER, Il y eut uns 
discussion très vive où, d'après le sens, i$ مد‎ aces entre autres 


qu'iln gvaiéak très bien lui-même ca qu'il aurait à faire, 

Qe Quand était-ce à peu près ? 

C'était ou fin Juillet où à la douxidue moitié de Juillet‏ عم 
. 1958 

Qe— À quel propos le colonel général ADAK æ dû démissionner où 


a été limogé ? 


voaf oo 
۱ 
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Re= En Août il y avait une conférence ches le Fuhrer avec de 

officiers d'état-major qu'il avait convoqués. À cette occasion le 
chef du général xkkuxikk ADAM qui à cette époque était commandant 
Wiesbaden, a exprimé des idées similaires à celles du memorandum, 
11 s'est référé & son commandant en chef, C'était la première occa 
sion pour son limogage. Ce n'est qu'en Octobre 1958 que cette démi 
sion eut lieu, lors d'une conférence sur le général ADAM, Il g'agi 
sait d'une visite des fortifications de l'Ouest où le général ADAM 
avait donné son opinion personnelle, 

Qe- Quels préparatifs militaires vous aves ordonnés avant l'oc 
cupation de la Tchécoslovaquie ? 

Reo De ma part il n'y eut aucun ordre qui fut promulgué. HITLEI 
avait ordonné que les troupes des départements militaires environnar 
devaient être prêtes, 

Y avait-il un plan militaire pour l'occupation de la Tché— 
coslovaquie ? 

Re- Un plan n'a jamais existé, Il n'y a que ce qu'HITLER a ordon 
néxxk qui fut réalisé. 

Q.— La situation devenait donc plus critique. Est-ce que, au 
cours de l'année 1939, vous avez attiré l'attention d* HITLER 
sur les dangers d'une guerre ? 

Re» im raison des ordonnances et des ordres prouulgués dans la 
question polonaise, j'avais de graves doutes que, contre la volonté 
d'HITLER et du peuple allemand, nous pourrions ttre entraînés dans 
une guerre et pour cela en Juillet 1959, lors d'un rapport à HITLER, 
seul j'ai à nouveau ettiré l'attention sur le memorandum, J'ai en 
outre esasèné exprimé qu'HITLER mettait en donger toutes les conqué- 
tes qu'il avait obtenues pacifiquement, HITLER ne désirsit pas dis- 
cuter, comme il le faisait d'habitude, mais 11 me répondit tout 
simplement $ = C'est là une affcire de la direction politique qui ne 
vous regarde pase. 


2 
4 


Qe L est-ce Que, à cette époque, Vous navies pas sgi lement une 


conversation avec l'ancien chefs d'état-major des SA, LUTZE ? 


TEOLT 
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Re- Je ue suis entretenu aveo le chef d'état-major des SA et 
lors de cette conversation j'ai exprimé les mêmes doutes que je viens 
de dire à l'instant et que jé n'ai pas besoin de répéter. Le shef 
d'état-major, LUTZE, était de mon avis. Je l'avais fait dans l'espoij 
que lui, à l'occasion, exprimerait cette opinion en fase du Fushrer, 

Qae Me le Folämuréchal, à cette époque aviez-vous des contacts 
avec le Ministdre des Affaires Etrangères 7 

Re- Non, Gar le Ministère des Affaires Etrangères avait interdit 
&*informer le commandement en chef de l'armée, 

Q.— Avec d'autres services politiques ? 

Re- Non plus. 

Q.— La conférence du 23 Mai 1939 est particulièrement impor- 
tante, Est-ce que, à cette époque, vous aviez l'impression que la 
gaerre était une chose cert.ine ? 

Re- Non, c'est toute une série de circonstances et de faits qui 
se réalisèrent en moi et qui me faisaient croire qu'il ne s'agissait 
pes d'une intention belliqueuse, Puis-je souligner que, depuis l'au- 
tomne 1938, il y avait des pourparlers avec la Pologne afin d'élimi- 


ner les questions en suspense HITLER, au Reichstag, avait fait un 


discours à ce sujet. Il avait exprimé à cette occasion que c'était la 
seule question qui restait à éolairoir, IL avait exprimé auparavant 
que la construction de la Wehrmacht ne servait qu'à la défense du 
peys. 

Pin Décembre 1938 ou dans les premiers jours de Janvier 1959, 
21'OKH savait regu l'ordre suivant du chef de L'OKY 3 "Jusqu'en 1945 
l'armée devait exécuter sa structure et sa conatruction telle que 
prévue, Tout prévaratif pour une invasion quelconque, pour un projet 
belliqueux était interdit, Lors de la conférence du 25 lai 1939 
HITLER disait textuellement و‎ ~ IL faudrait bien que je sois un 
idiot si, à cause de la Pologne, je me laissais entraîner dans une 
guerre telle que lou incapables de 1914, Il ordonnait en outre que 
le réarmement devait ee faire dans les limites du temps prévu, c'est 
à-dire jusqu'en 1942 ou 1945. Cela faisait suite à l'ordre què j" 
avais reçu au début de l'année, Finalement il ordonna que des 
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Commissions devaient examiner les autres problèmes en cours. Tous 
ces faits étaient pour noi la preuve précise que, dans le cas de 
la Pologne, il ne s'agissait que d'une politique soutenue par des 
mesures wWilite res. 

Qs- ماو[‎ que,lëvs de cette conférence du 23 Mai dont vous 
vonez de jarler à l'instant, vous avez exposé vos objections ? 

te» Ce n'était pas une conférence و‎ c'était une harangue du 
Puehrer adressée à ses subordonnés convoqués. Une discussion n° a 
pas ou lieu, 

Rem K. le Foldmaréchal, je Orois que vous m'avez Gal compris, 

Re- Non, je ne vous al pas mal compris, 

Qe- Je vous enande maintencat si, à la ounférence du 22 ai, 
vous avez exprimé des objections quelgonques ? 

Re~ GB que je vous st dit est exact. 

Qe Est-ce que, jusqu'à ce moment - Kai 1959 رح‎ on avait un 
projet d'attaque contre la Pologne ? TA 


\ 
Re~ Non, janaise 


Est-ce que le 22 Août 1929, vous avies encore l'espoir‏ سم 
qu'il n'y auragt pas de guerre ?‏ 
Re- Les raisons que je viens de citer restèrent inshangées,‏ 
a'y ajoutait que le traité commercial avec l'Union Soviétique‏ 12 
était destiné à d'ouvrir‏ 
è, mon svispxmne influencer le Pologne , afin Suxghutuer la voie à‏ 


de pourparlers, En outre l'isolohént dont HITLER a parlé emèneruit, 


comme je le croyais, la Pologne à traiter, lais ce qui était décisii 
c'est qu'HITLER avait expressément dit que les pourparlers avec la 
Pologne continuaient. 

Q.— Mais quel était le but de cette harangue du 22 Août, tel 
que vous l'avez vu ? 

Re- A won avis cette conférence était d'abord une suite des 
idées quà j'avais exprimées devant HITLER, En second lieu, toujours 
à mon avis, o'détoit l'intention d'HITLER d'obtenir ches les chefs 
convoqués et de renforcer en eux la confiunoe en sa politique, et dı 


les convaincre de la justesse de ses intentions. 


(L’ audience est suspendue jusqu'à 14 heures), 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


wéence du 9 aout 1946 tenue sous la 


présidence de LORD JUSTICE , 


(séance ouverte à 1 4 he) 


TZ MARSHAL , - Plaise ev Tribunal, 1' 8 5 


Hess est absent. 


Dr LATERBSERe - Monsieur le Maréchal, 
ce matin nois en étions restés à létat de tension extreme. 
précédent la décleretion de guerre. C'est en 1939, gue 
le ler ordre de mobilisation a été donné. Est-ce qu'on 


vous a donné communication des négociations tenues ? 


Re - J'ai donné personnellement l'aire 
concernent le comentretiondes troupes , et l'opération 


a duré longtemps» 


Qe - En opposition avec l'occupation de 
pays étrangers, l'occupation de le Pologne avait été 
celculáe avec beaucoup de sérieux. Est-ce que les évène- 


ments pouvaient laisser croire que le guerre érriverait ? 


Re - Non, et ceci pour les résons suivantes : 
après le crise des Sudétes,Hitler avait entendu dire que 


n't 
ls pééparetifs militeires/ avaient pes été pris eu 
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Sérieux par les grends chers,mais ilest évident qw 
lorsque dans des moyens militeires ona à utiliser des 
moyens militcires l'imnression de caractère sérieux 
do t etre éveillée eussi bien dens les négociatons 
que cheziles personnes différentes. C'est pour cette 
reison que dens le ces de le Pologne de la wrt d'Hitler, 
on avait insisté pour qu'on fesse les prsperations avec 
beaucoup de éérieuxe 

Mais il y aveit encore eutre chose, sur 
Ordre d'Hitler. On avait étebli une table chronologique 
dens laquelle les secteurs isolés avaient été exa¢ement 
$tahlis. On ne pouvait commencer une nouvelle phase 
que sur unordre Spécial et ici encore 11 éte it pour moi 
Svident que il f allait considérer les préparations dens 


toute leur waleur politique. 


Qe - Est-ce qu'eud ébut de le campagne 
de Pologne vous saviez quon evait feit un accord pour le 


délimitation de la zone de démercetion en Pologne ? 


Re - Non, après la fin des opéretions milit et = 
res, on avait prévu une administretioncivile en Pologne 
Le commandement supérieur de l'æmée aveit pris desor- 
donnences efin qu'onpuisse introduire dens le pays occupé 
un état de paixe Au début d'octobre, j'entendis parler 
d'attaques contre la Pologne de le pert de personnes qui 
N'eppar eneient pas à l'armée. Je fis mentionde ceci 
au commandent supérieur de l'ermée,et j'utilisais la 
première occasion pour enparler àHitler. Je le priai de 
veiller sur une certaine menière d'egir.Hitler ne s'occupa 
pas de ce rapporte On vait tout d'abord prévu comme une 


gueaxxexaktxikex commission civile eprès des commend ents 
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militaires en Pologne. 

Dens la seconde moitié d'octœre, 
Frenk fut chergé de toute l'edministretion et abandonna 
Ses pouvoirs. 

Qe-Aprés la cempegne e Pologne, íl 
n'y a pas eu de tension entre 1'OKH et Hitler,etsi oui, 


quels en furent les motifs ? 


Re - Il y eveit constamment une 


différence avec le direction du 0 Elle se rapportait 
eux points les plus divers. 

T; y aveit deux choses». La première 
consistait dens la paix que je vouleis meintenir à tout 
prix. Le seconde, c'était l'influence que prenait pour s& 
pert le direction du parti sur le questiondes pleintes 
qu'on faisait parvenir. Enfin d'autre pert, ily eveit 
la question des merieges des femmes Strengéres., au sujet 
du déceet donné par le Reichsfuehrer SS Himmler et 4 le- 


quelle je répondis. 


Qe - Maintenant, quelques questions 
à propos de l'offensive à b'oueste 
Est-ce que 1'OKH après le cempegne 
de Pologne awit prévu une offensive contre les puissen= 
ces occidenteles ? 

Re- En aucune manière, une offensive 
n'avait été prévue sur le base de ltordre déjà mentionné ; 
des préparations milite 8 avaient été interdites. Il y 
aveit égelement per conséquent pour ledéfensive aucune 
mesure particulière. Toutes les ordonnences qui ont Sts 
données après le campagne de Pologne ou qui ont été trans- 
mises aux troupes qui partaient vers l'Est étdent de cerec- 


tère purement dsfensif. 
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Qe - De qui est venu ensuite le plan d'ate 


Re- Je 27 septembre 1939 la décision d'at- 


taquer à l'est fut connue et l s préperetifs devai ent etre 


terminés le 18 novembre de la meme année. 


Qe -Quelle est la positionque vous avez prise 


et quelle est celle de 1'OKW à propos de cette question ۶ 


Re - L'Angleterre et le France aw ient décla- 
ré la guerre à l'Allempone, Ces deux puissences ev mois de 
Septembre n'ont pesutilisé le moment de faiblesse le plus 
grand de l'Allemagne, C'est poumquoi je me demndeis avec 
doute si mä ntenent à un moment oú le front de l'ouest 
éteit renforcé chaque jour on commencerait une offensives De 
plus, j'avais des doutes personnesl tout à feit a sujet 
de savoir si les deux pubsances éteient décidées و‎ érieuse- 
nent à conduire le guerre. Je croyeis éprés le réception 
de Chamberlain, après l'eccorä de Munich, et le retour à 
Londres, après l'egrément de Del dierà Peris,qe cette 
réception montrait que les peuples n'ételent pas enclin 
à feirele guerres Les violations de neutrel it é qui avaient 
déjà Sts commises per les alliés, je croyais qu'aux yeux du 
monde, ngr saxkement elles exerceraient une influence $ Des 
puis 21837 1914 les conséquences d'une violetion de neutrelit é 
m'ééteient restées dans la mémoires Selon ma conception éga- 
lement dans ce cas,cela aureit des répercussions sur celui 
qui passerait les frontières evec forces A l'OKW on avait 
examiné la question très signeusement ausujetde savoir 
Si le fait de passer la frontière devait etre nicessaire 
pour ls opéretions terrestres ( ?) J'étsis pervenu à 


acquérir cette conviction que ce n'était pas le cas,mais 
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nous devions frepper $ rès les autres. 


Qe - Est-ce que vous avez attirél' attention 
sur le fait qu'une offensive à l'ouest ettirerait dens le 
guerre les pays comm le Luxembow g,le Belgique, et la Hél- 


Lande. 


Re -J'ai eu eprés le 29 septembre 1939 l'occasion 
de présenter à Hitler ma comeptione Il ne se laissa pas 
entrainer dans aucune discussion, mais il en resta è sa 


com eptionbien connue. 


Qe - Est-ce que vous avez tenté d'empecher 


l'offensive à l'ouest ? 


Re - J'a continué à etre persuadé qu'il deveit 
etre possible de supprimer du point de vue tpolitique toute- 
te cette guerre. J'estimeis que c 'éteit une folie que 1'Eu- 
rope se détruisit elle-meme une fois encore a iew éepour- 
suivre un travail commun de progrès en collaborations 

La Wherm cht, suivent lef principe "Sine Pace 

accord 

Semper Bellum” était en kigna avec ceci. Le soldat allemend 
de tout grade avait été éduqué dens le sens d'une défense 
de se patrie و‎ de se protection? 11 ne penseit pas à une 
guerre d'egression et à l'extension de la scuverainet á 
ellemen de sur d'autres peuplese IL éte it clair que toute 
la questionne pouvait etre résolw que sur un plm politique 
81 la volonté sérieuse de le faire existait. Toute éw lution 
politique demande cependent dutemps et il importait de 
trouver le temps de ces négociati ons politiques sur les- 


quelles je n'avais eucune ihfluence,. 


Le 5 novembre 1939 je poseis une question au 


Fuehrer du fait que je pouvais plus rien faire avec des 
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motifs politiques. Il fallait donc que je me bornesse à 
des motifs militaires et je le fis en parlant de le situa- 
tion dans l'ermées Hitler m'écouté d'abord. Ensuite, il 
eut un accès de rage, et comme toute conversation était im- 
pœ sible desormeis je partis le soir de ce meme jours L'or- 
dre d'attequer arrivé pour le 12 novembre , et il fut sup- 


prims avant, le 7. 


Qe - Est-ce que vous n'avez pes donné le 


prétexte du meuveis temps pour reterder la date ? 


Re - J'ai indique toutes lesdifficultés 


que 
de terrain. On ne pouveit penser à une atteque/si le temps 


était beau pendent longtemps et gua surtout l'evietion ne 


pouvait agir que si le beau temps dureit assez lon temp Se 
le #rpsk Après ? 


Re- Nous avons perlé de le wnversstion 
d'Hitler avec les généreux. Vous avezpropose votre démis 


sion ? Comment cele se produisit ? 


Re Le Le 23 Novembre, le soir, je reçus 
l'ordre de me rendre auprès du Fuehrer. âu cours d'unlong 
entretien il me fit encore les memes reproches à céuse de 
l'ermée. Au cours de cet entreitne je lui offris me démis~ 
sion. Il le refusa en disant que je devei و‎ remplir mon devoir 
de soldet. Après ces évènements une rupture Stat créée 


qui devait etre supprimée avec peine” 


Qe - Dans quelle msure en tant que chef 
supreme de l'armée vous 8۴۵206۳۷10108 à le décision d'ocm- 


per la Norvége ? 
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Re - Est ce que vous evezparticipé à la pr ópera- 


tion et à l'exécution ? 
Re _ None 


Qe- Ensuite ? Le fin de la campagne de 1' Ouest ? 
Quelles étei ent vos reletions à cette époque avec Hitler ? 


R = Comme j'ai déjà dit, auparavmt, il était 
difficile m cours de la cempegne de 1 Ouest qu'il n'y ait 
pas des différents entre nous plus ou moins grevese 

En ce qui concerne le maintiendes blindéx, ily 
avait des différends et ceci a conduit 8 quelque chose de x 
grave entre now ۵ C'était pour empecher que le masse du 


personnel de débarquement puisse retourner en Angleterre (?) 


Qe = Est-ce que de le pert du OKH ærès le fin 
fie la campagne de l'ouest, cellesei a proposé desmesures 


de aémobilisation ? 


Re -On a pris deux mesires $ on a créé une commis - 
sion de démobil setion, et ensuite, un certain nombre de 
généreux ont été libérés. mi avaient le désir de rester Ep rès 


1e condasion de la peix dens l'armée" 


Qe- Quelle éteit la coopération eux décisions pour 


les attaques en Grèce et en Yougoslavie ? 


` 


Re - Je ۱ظ‎ 8 coopéré en acune menière à cette 
dócisione Le général Halder e reçu lordre de se rendre ichez 
le fuehrer, et 11 fut reçu per les mots suivants 3 "j'ai 
décidé d'attaquer la Grève et la Yougoslavie".Et il exposs 


les motifs de sa decision qui sont déjàconnus. 


œ - Ily aveitdéjà un plen pour 1' attaque de la 
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Grèce et de la Yougoslavie ? 
Re = jjon, ni un plan ni une préperatione 


Q$ - Et 5 Aeviez-vas sortir toutes les 


divisions ? De toutes les perties de l'Allemagne ? 


Re = De toutes les parties de l' Allemagne 


et des territoires occupés. 


Qe - Est-ce que l'effirmation du Générel 
YorPaulus est execte Que l'occupation des Belkens était 


le préambule de l'attaque contre le Rw sie ? 


Re - C'est une erreur du 18 réchel Yon 
Paulus. La question yougoslave éteit une conséquence 
absolue de la révohution qui avait eu lieu enYougoslavies 
La Yougoslavie óteit entrée dans le pacte tripertite 
et e'éteit le résultat du desarmement des Anglais 


et de la situation catastrophique des Italiens enAlbenies 


js - Meintenent, nous pessons à le cempagne 
de 1۳ Este 
Quelle êtait votre position vis 4 vis du 


traité de commerce evec 1 ‘Union Soviétique ? 


Re -Te traité de commerce, nous l'avons 
conclu aiicélement en septembre 1939,et nas y voyions 
le conclusion èm praambuie préalable que maintenent de- 
sormeis une période de méfience toucheit à se fin et que 
de plus l'Allemegne pouvait meintenant réaliser et res 
prendre ses taches qui lui incombaient en tent que pays 


situé au,cosur de l'Europe» 


Qe - Est-ce que quelques chefs militaires 
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quelconque eureit suggéré l'ettaque e ont re l'Union 


soviétique ? 
Re_ Non, jamais. 


je = Est-ce que Hitler à xatire agand a perlé 
en votr présence de la possibilité d'une guerre contre 


la Russie ? 


Re - En eut 1940 il me fit une remarque 
sur la situation de la Russie soviétiqu . A la suite de 
cela j'ai perlé avec le chef de l'Etet- Major et je lui 
ei dit que nous devions nos procurer les documents du 


fait m'à cet Sgard nous ne savions riens 


Qe = Est-ce que an septembre Hitler donna 
l'ordre que le question de le Russie devait etre exemi- 


née ? 


Re - Selon ma conception aucune décision 
n'existait pour l'exécution. En tout ces On ne l'expr imé 
pase Tous les travaux étaient des msuresde précaution 
Ou des préperetions telles qu'on doit les prendre dans 


des cas semblables. 


Qe - Est-ce que le déplecement de di- 
visions ordonné per vous était en relation avec la 


po sibilité d'une campagne de Russie ? 


Re = Le déplscement des divisions avait 
été déjà opéré auparavent, il avait tout autre motif. 
Pourcla ligne de démreetion ellmede de Pologne le 
service était assuré per des soldats و‎ meis on a consta- 
té des passages illégwx de la frontière. On avait 


besoin des troupes de douane en d'autres points. Les 
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SS avaient l'intention de s'emparer des services de la 
frontière et c'est pourquoi ils voulaieht placer à cet 
endroit cde nouvelles unités" Meis, ceci,je voulais 
l'empecher pour cette raison que le déplacement de di 
visions vers la frontière de l'Est vut demands auprès 
de Hitler* De plus, il s'ajoutait à cela que nous 
voulions débérresser le Frence des nombreuses divis ions 


qui s'y trouvaient» 


Qe v Est-ce que l' OKH aux convers etbns 
dué 3 févriers 1941 a présenté des objections contre une 


atteque contre l'Union Soviétique ? 


Dr LATERNSHRe - Il s'agit ici üu document 


R - Après l'exposé d'Hitler il s'agissait 
dans le 888 de le Russie d'une guerre préventives Au 
cours de la œnwersetion je me suis contents de présenter 
les objections purement militeires* Moi et un autre géné- 
ral nous avons indiqué tes motifs de ces objections, en 
particulier que dens les grands espaces rw ses on ne 


peut pas ....... (pas de treduction) 


Le second motif, c'est que le nombre 
supérieur de la population et per 93۶6 les réserves 
tèms nombfeuses qui ételent à notre disposition et le 
niveau tout à feit différent de culture , et le façontoute 
différente de se comporter de la pèpuletion russe vis 
à vis de nous, différente de 1914-1916۰73 j'ai pu me 
convaincre de cela lorsque j'ei été enRussie en 1941 
et que j'ai pris wmntact avec lAmrée Rouge. 


Le potentiel de guerre de le Russie, 
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d'après nos estimeti ons étcit à ce moment là de plus de 
10.000 blindés. Hitler s'occupait également de ces ques- 
tionse Je lui ei répondu en rejetant les deux premiers 
points. Il perle de la souveraineté des sotets. qui n'-6- 
taient pes érès aimé de le populetion russe ( ?) et que 
cette domination s'effondrereit et que tout cela dépen- 


drait des premières cons équencesé. ... 


Dernier point, l'ermemente Il indique qu'il 
savait toujours par coeur qud l' Ammement de le Rw sie 
n'éteit pestel que nous le pensions et.....(pas detre- 


duction). 


Qe - Alors, il ne s'est pesoccupé des objec= 


tions que vous lui aviez présentées ? 


Re = (pas de traduction) 


Qe- Comment avez-vous trensmis les renseignements 


Sur...(pas de traduction). 


Re L'OKH eveit donné l'ordre à le fin de 
décembre ,des indicet ons furent données....(pas de 


traduction). 


Qe - Quelles 5 teient vos relations avec Hitler 


pendant le campagne de Russie ? 


Re - Pendant la campagne de Russie les diffi+ 
cukés s'emoncelèrent. Fermi elles je n'enprendrai que 
deux. L'armée dans les pays qu'elle occupait aveit mis 
à le disposition de le population dans que cela était 
possible les églisese Le clergé allemmd , sur le désir 
de le population aveit 86 fait des conférences, Ceci 


fut interdit par Hitler. Il se produisit alors quelque 
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chose de curieuxe Le clergé bulgere, roumain, italien, 
éteit utilisé per nos ermées et la seconde quest ioné 
importante s'éteit celle concernent le direction des 
opérations de la guerree 

Du moment qu'on avait commencé le 
guerre, il allait eréer les conditions nécesseires 
pour pouvoir continuer». Selon me conception et cellede 
1'OKH tout le réseeu de communicetions s'étendant 
eutour de Moscou était la condition nécessaire pour le 
cempegne et le répartition des taches. Il y aveit de 
و‎ Ombreuses installations industrielles que nas nous 
efforçemes d'utiliser. C'est pourquoi 1'OKH 1 
d'evis du fait qu'on avait atteint le ligne de 
mivxesux Dnieper-Smolensk on devait feire le meme chose 
dens tout le territoire autour e Moscou. Hitler efeit 
.mne conception différente* Tl estimeit que Leningred 
était d'une valeur beaucoup plus importante et il ordon- 
ne l'offènsive + C'est lui qui prit la décision à ce 
sujet. mais il ordonna trop tard 31878 l'offensive 


Moscoue 


Qe- En ce qui concerne le campagne de 
l'Est je voudrais 1۳ certeinex choses. Est-ce 
eue vous connaissez un traité du Quertier Général, une 


conversetion eu sujet des ginsÁatzgruppen ? 


Re- Je sais qu'ily a eu une cmversation 
eu sujet desEfnsetgruppen entre Wegner et le chef SS Á 
Hauptemt. Conformément à l'ordre de l1'OKM ondevait 
régler les questions qui étaient nécessaires , telles 
que celle du décret d'Hitler au sujet des commendents 
dans le zone des Armées. On nous a donné les renseigne- 
ments qu'il ne s'egisseit pas ici de fre nchir le fron- 


tière et que, de plus, si on 8 discuté sur cette 
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question, on neme l'a pas dite Si il y aveit de bels commandos 
eufront on les aurait mis sous les ordres des chefs locauxe 
Toutes les or nnences pour ces commandos selonles ordres 
Steient soumises eu Reichfuehrer SS. Dehs les groupes d'amnée, 
sur le désir de l'armée, ces commendos avaient été répertis 
meis ils avaient seulement la tache d'informer sur le but et 
les circonstances ces opérationse 

Au point de vue du but et de latache deces 
commendos onprojeteit de former des territoies pooitiques pour 
préperer les mesures politiques. On envoyeit des commandos dens 


les territoires, mais je ne seis pas autre chose de ces commendos 


Qeu Est-ce que le gsnére 1 Wagner vous & en none 6 


que per ces Einsatzgruppen on devatt exéfuter en masse ۴ 
Re. None 


q - Le témoin SS Schellenberg a été entendu e t 
11 q prétendu qu'il était convaincu que 1OKH a connu les 
exécutions en masse et qu'il a communiqué par la voie hiérer- 


chiqæ avec les chefs supérieurs. Est-ce que ceci est exact ? 


Re- C'est peut etre une conviction, mais pas 


une certitude. Pour ma conviction, c'est exact. 
Qe- Comment cela s'est-il réglé ? 


Re- Le placement de ces commendos était 
réglé de le fegonsuivente و‎ tous ls ordres venaient unique- 
ment du Reichfuehrer SS. Tls n'éteient soumis à leutorité 


de l'eruée en aucune meniére® 





MTL 


L.c. 14 
9 aout 1946 
2 à 74 Se 


Qe = Meis pour l'epprovisionnement ils étaient 
$- 
sous son autorité?/ Ils a sient une eutre voie d'epprovi- 


sionnement que l'armóe ? 


œ = Voüs avez reçu des rapports officiels de ces 


Eintzgruppen ? 
Res Non $ 


Qe= Je voudrais connaitre maintenant 6 réper- 
tition des Waffen SS eQuelle était la position d'une 


division WaffenSS pendent le guerre ? 
Re- 


Re- Une division de WeffenSS était sous l'aus 
torité de l'armée uniquement en combattehte Elle n'é- 
teit soumise en dehors de cela ni à l'ermée, ni au point 
de vue des ordres æ point de vue judiciaire. L'ermée 
n'eveit eucune influence sur l'avancement et le dé- 


placement des personnelités. 


-Sous l'autorité de qui était une division‏ و( 
Waffen SS lorsqu'elle n'exéautait pas une tache tactique,‏ 


c'est-à-dire lorsqu'èlle n'était pes dans le combat ۰ 


Ree Elle n'était ped sous l'autorité de l'æ- 


H - Et quend elle était dansle pays du Reich 
était-elle soumise à l'autorité du Reichsfuehrer ? 
Est-ce que c'était le budget de l'armée qui peyeit une 


division Waffen SS ? 
Ree Ce n'éteit pes 6۰ 


Re - De budget de le Merine et de le Lutwaffe ? 
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Re. Il est encore moins à prendre en 


considération». Les SS avaient leur budget propre. 


Qe- 11 y avait donc entre une division 


de Waffen SS ane relation entre l'armée mk avec le 


Whermacht uniquement lorsqu'elles Steient dans le lutte ? 


Rə- Elles ételent soumises à l'ernée uni- 
quement lorsqu elles étaient mises en ligne dens les 
territoires dsopéretions ou bienlorsqu'elles étaient 
mises à le disposition pour etre kransformée trans par t ces 


hors du tront .» 


je - Est-ce que ce serait une comperaison 
juste sí entre une division de Waffen SS et l'ermée, on 
disait qu'iln'y avait pes de liaison plus étroite que 
lorsqu'une division italienne ou espagnole était saimise 


à l'autorité de l'armée pendent le combat ? 
Re - C'est une compere ison valables. 


Qe - Quelles étaient les relations des 
ceux 
chefs des Waffen SS avec geiiex de 1 6 ? 


Rə- De la Marine ou de le Lutfweffe ? 


Qe- Est-ce que es relations étaient 


hermonieuses ? 


Rə- Ily avait très peu de relations entreé 


ces deux sortes de chefs. 


Qe- Malgré cela est-ce que vous pouvez 
donner des détails autres ? Qui 4 donns le femeux ordre 
des commisseires ? 

Re- In mars 1941 Hitler eveit ordonné 


aux chefs militcires de venir assister à une conf: rence 
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dens laquelle il exposeit ses jugements au sujet de la Russie 
Soviétiques Tl exposait qu'il s'agissait d'une lutte de carac- 
tère idéolocique et qu'onne deveit pas la conduire 991 08 les 
méthodes déjà employées. 11 disgit que s'il savait qu'on ne 


pouvait resgénéreliser cette fegon de concevoir,meis il dise it 


que lorsqu'iléonneit des ordres il voulait qu'ils soient exécu 


tés. À ce propos il donne l'ordre concernant le treitement des 


commissaires. 


Je - Qu'avez-vous fait pour empecher 
tion de ces ordres et d'erreter les à l'æmée en Russie 


après le conversetion ? 


R» Après le conversation je suis parti.J'ai 
feit venir une pertie des commendents chez moi,les chefs supérieu: 
des trois groupes d'armée. ainsi qu'un certein nombre de chefs 
d'armée. D'une manière émouvente je fis une ellocution sur telle 
manière de conduire Le guerre qui était insupporteble. Je don 
neis ma conception, disant qu'il fallait que je réfléchisse sur 
les démarches à accomplir. Entre temps, j'avais fait connaissance 
d'Hitler dens cette mesure que lorsqu'il avait donné un ordre 
pris une décision publique devant les chefs d'armée, {íl teit 
impossible de le faire reculer, à eucunprix, mais il fallait que 
j ‘inervienne auprès de l'ermée pour que cette note ne 6 


pes considérée... 


Je-r: Quel a été le contenu de cet ordre dis- 
ciplinaire ? 

Re. Il ót: it à peu près celui-ci ۶ disci pline 
dens l'armée devait etre maintenue avec toute la sérénité selon 
les directives dájà observéese L'attitude vis à vis de le popu» 
lation deveit etre convenable et tout écart devait etre puni 
sóvèrement* 


Qe- Est-ce qu'un refus fis à vis d'Hitler aurait 
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eu un succès quelconque ? 
Res Ainsi que je l'ai indiqué euperevant, non ; 


Qe- Encore une questionè propos de le campagne 
de l'est ۰ Est-ce que l'ermée allemande en 1941 eucours de 
le mrche enRussie a subi desp rtes sensibles infligées par 


l'ermée russe ? 


Re = Ce fut à peu près ainsi que nas nous 
étions entendu. Tl y a déjà cent ans qu'on conneisseit l'eb- 
sence d'égerd avec lequel la Russie agisseite Il y avait des 
usines détruites, des récoltes détruites denslesterritoires 
dx àrtel point qu'on ne put les ut lisere Dans les villes 

avons eu 
nous xxyxyignsgs des commandos s pécieux qui aveient été chargés 
spécialement de mettre le feu eux usines, et endiffsrents 


endroits nœstrouvemes des mines qui avaient été préparées 


et qui onf feit des pertes très sensibles. 


Qe -Est-ce qu'auparavant vous evez eppris 
l'entrée en guerre de l'Itelie et la décleration de la 


guerre de l' Amérique ? 
Res Non, je ne l'ai pas Sue 


Qe- Et vous avez connu des négocieti ons 


militaires avec le Jepon ? 
Ree None 


q - Les procès-verbaux de déclaration 
du témohn Givesius vous ont été œ nnus etje vous les ai 
donnés afin que vous les connaissiez bien. Est-ce que vous 


le connaissez, lui ? 


Re - Je l'ai connu en avril 1946 par la 
première fois,et j'ai appris son existence dans le jarnel. 
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R. - J'ai appris par le journal qu'il viendrait 


ici comme témoin. Ce nom m'était connue 


Qe = Le témoin a donné des détails précis sur votre 
personne et spécialement sur le fait qu'il a parlé avec 
vous au sujet d'un putseh générale Que pouvez-vous dire a 


ce sujet ? 


R. - Je crois que pour quelqu'un qui me connait un 
tant soit peu, cela parait bien invraisemblable qu'avec 
une personne qui m'est totalement étrangère, je parle 
d'un putsch contre la tête du Gouvernement. Je peux me 
faire une image, par suite, du procès-verbal et de ces 
écrits, qu'il s'agit ici de combinaisons absolument sans 
morale, et je crois qu'il s'agit ici d'un homme qui se 


croit sorti de la cuisse de Jupiter. 


Qe = Gisevius, peu après, a déclaré que les généraux 


se seraient enrichis. Est-ce vrai ? 
Re Je ne vois pas de quelle maniére. 
Avez-vous reçu vous-même de l'argent ? 
None. 


- Vous avez fourni deuxaffidavits è l'Accusation, 
l'Exhibit n° 21, 1532, et l'exhibit N° 4, 1535, tous deux 
sont datés du 7/11/1945. Vous étiez, à ce moment-là, en 


prison ? 


R. - J'avais été prié, par deux officiers américains, 


de leur expliquer les sections de l'armée. 


Qe — Je crois que vous ne m'avez pas compris, je vous 
ai demandé si, au moment, où vous avez fait ces deuxaffi- 


davits, vous étiez en prison ? 
R. - Je vous prie de répéter encore une fois + 


4۰ - Je vous ai posé la question 3 est-ce que lors- 
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que vous avez établi ces affidavits, vous étiez en prison ? 


R. - Depuis le 19 Octobre de l'année dernière, je suis 


en prisons 
Qe - Et au sujet de ces affidavits, qui les a rédigés ? 
R. = Ce sont les deux officiers américainse 
Qe Qui vous les a demandés ? 
R. Je ne le sais pas. 


Qe - Est-ce qu'on vous a dit dans quel but ces décla- 


rations devaient être utilisées ? 


R. - Non. Sur la base des entretiens précédents, ils 
étaient en vue d'une orientation sur l'organisation, et 


devaient servir à des experts. 


Qe - Est-ce que vous avez fait des modifications sur 


ces déclarations ? 


R. = J'ai fait plusieurs modifications, mais je ne 


peux vous dire combiene 


Q. - A votre avis, ces déclarations ont-elles été mal 


comprises ? 


R. - Môme après les changesents, à mon avis, elles 
étaient claires, et en rapport avec les conversations qui 
avaient eu lieu précédemment. Il y a eu toute une série 
d'entretiens oü j'ai parlé non pas du tout en tant que té- 
moin, cela m'était complètement indifférent, mais simple- 
ment pour dorner des renseignements sur des questions qui 


ont été discutées complètement. 


Qe - Est-ce qu'en signant l'affidavit 2, vous avez 
indi qué que cette esquisse était difficilement compréhen- 


sible ou nexacte ? 


R. - J'ai indiqué que cela pouvait donner lieu à des 


méprises, et j'ai reçu la réponse suivante : la question 


était éclaircie et n'était pas de première importance. 
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Q. - L'affidavit n° 1, USA Exhibit n° 531 que le Colo- 
nel Général Halder a signé le même jour, est conforme tex- 
tuellement, à l'exception du dernier paragraphe, avec votre 
déposition. Avez-vous été interrogé en même temps que Hd - 


der ? 
Re = Oui. 


Qe = Comme vous l'avez indiaué en signant l'affidavit 
no 2, vous avez dit que celui-ci x'était pag inexact . Je 
veux vous montrer cette esquisse raintenant et je vous de- 


mande, ce gui, dans cette esquisse, ne répond pas aux faits. 
R. = Selon ma conception, e.e... 


LE PRESIDENT. - Sg Est-ce que vous ne feriez pas 
mieux de demander au témoin, puisque c'est votre témoin, 


s'il y a quelque chose qui ne va pas dans les affidavits. 


DR. LATERNSER. - M. le Président, je vous prie de 
m'excuser, je n'ai pas compris la question, perce que l'ap- 


pareil n'était pas branchée. 


LE PRESIDENT. - Est-ce que vous ne feriez pas mieux 
de lui demander s'il y a quelque chose qui ne va pas dans 
les affidavits ? Il n'a pas encore dit s'il y avait quelque 


chose qui n'allait pas ? 


DR. LATERNser. - Oui, à la suite de cela, je poserai 
des questions dans ce sens. Je voudrais d'abord interro- 
ger le témoin sur cette esquisse, les autres questions 


viendront par la suite. 


LE TEMOIN. = Il y a des possibilités de méprise en ce 
qui concerne les lignes générales, et si di? e ex- 
primer les différences de la hiérarchie, reas tele, 
selon ma conception, indiquer les états-majors et diffé- 


rents groupes d'armée de la Wehrmacht. 


LE PRESIDENT. = Le Tribunal aimerait savoir mainte». 
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nant si le témoin dit oue quelque chose est inexact dans 


les affidavits. Ne sont-ils pas vrais ? 


Qe - Maréchal, dans l'affidavit n° 2, vous utilisez 


le mot "gruppe" quatre fois. Est-ce que eette expressioONeces>.-. 


LE PRESIDENT, = J'ai dit : le Tribunal aimerait savoir 


maintenant si le témoin trouve qu'il y a quelque chose d'i- 
nexact dans les affidavits. Nous désirons le savoir mainte- 


nant. Estece que vous comprenez le sens du not "maintenant" 


DR. LATERNSER. > Oui, Me le Président. 


LE PRESIDENT. - Je vais poser moi-même la question au 
témoin. Feld-Maréchal Von Brauchitsch, est-ce que vous affir- 
mez que quelque chose, dans ces affidavits, peut être inex- 


act ou ne correspond pas & la vérité ? 


Re - Non. Il n'y a rien qui ne soit pas vrai, mais il 


y a des choses qui portent & méprise. 


LE PRESIDENT. - Vous voulez dire quelque chose qui pré- 


te & malentendu ? 


R. =- Différentes questions pourraient être sources d'er- 
reurs. La première est l'esquisse, et la seconde , l'expres- 
sion " gruppe". Moi, je la comprends comme si l'on disait, 
par exemple, nombre, mais pas composition, un certain nombre 
de différents services du point de vue de l'organisation et 
du point de vue intellectuel. Entre les différents services 
de laWehrmacht, il n'y avait pas de liaison, mais la liaison 
ici était entre les mains de la tête, c'est-à-dire le Comman- 
dant Suprême de l'Armée, Hitler. Hitler s'appuyait sur une 
branche de la Wehrmacht contre une autre, et ainsi de suite ; 
il a fait exactement la même chose pour la Marine et pour 
l'Aviation que ce qu'il a fait vis-à-vis de moi, pour l'Ar- 
mée. Et l'expression "Gruppe" porte à confusion de la façon 


dont on l'a exprimée ici. Ce ne serait compréhensible ici 
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mules ici indiquées. 


DR.-LATERNSER, = Maréchal, est-ce que vous avez 
utilisé vous-même cette expression "gruppe" dans les 


conversations que vous avez eues avec le Ministère Pu- 


blic ? 


R. - Je ne me rappelle plus exactement, mais c'est 
possible. Avec le mot "gruppe", ge comprends autre cho- 
Se. C'est un certain nombre de personnalités, mais pas 
quelque chose qui soit une organisation, quelque chose 


de compacte. 


Qe. = Et dans ce sens que vous venez de définir, 
dans votre déclaration, vous vouliez dire "gruppe" ? 
Est-ce qu'auparavant déjà vous avez parlé de ce point 


au cours del'interrogatoire par l'Accusation ? 


R. =- Non, car le "gruppe" dans ce sens n'existait 
pas, ni sous forme d'organisation, ni d'un point de vue 
intellectuel. Je ne connais les divisions de l'Armée 
que d'après les divisions militaires, c'est-à-dire Divi- 


sion, Armée, Groupe d'armée, etCe... 


Qs - J'en arrive maintenant à ma dernière question, 
Maréchal. A la fin de l'année 1941, vous avez donné vo- 
tre démission, Quels étaient les motifs de cette démis- 


sion ? 


R. - Pendant l'été 1941, l'influence toujours 
croissante d'Hitler sur toutes les questions de l'armée 
et l'absence complète d'influence de 1'OKH sur tous 
les domaines de la Direction et de l'Administration 
économique et politique des territoires occupés, ainsi 


que l'opposition contre la politique poursuivie par Hitl 


e ۱ 
tout cela est/venu de plus en plus aigus Au cours de 


l'automne 1941, cette tension augmenta encore. 
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A côté de cela, les combats duraient avec la Direction 
du Parti qui essayait d'étendre son influence dans l'armée; 
je n'ai vu aucune possibilité d'amener ici un changement. 

Si dure que fut pour moi cette décision en un tel moment, 
l'aréée dans laquelle des millions d'hormes étaient tombés 
sur le front, il m'était difficile de me séparer de cette 
armée.... C'est pourtant la décision que je pris, de faire 
cette démarche décisiveœ;le 7 décembre 1941 , j'ai prié Hit- 
ler d'accepter ma démission. Il me répondit qu'il fallait 
qu'il réfléchisse à ceci, et que je ne devais plus reparler, 
jusqu'à nouvel ordre, de cette question. Le 17 décembre, il 
me communiqua, en tête à tête, qu'il avait décidé de pren— 


dre personnellement le Haut Commandemant de l'Armée, et 


il donna comme motif gum toute la confiance #11 jouissait 


dans l'armée, qu'il était obligé de faire entrer cela en Li 
gne de compte, à cause des difficultés de la campagne d 'hi- 
ver russe, et il m'ordonna également de me taire. Je reçus 
l'ordre le 19, le 20 au soir j'étais chez moi, et je n'ai 
plus vu Hitler. Hitler a été le destin de l'Allemagne, ce 
destin était inexorable et on ne pouvait le changer. 

DR. LATERNSER, - Je n'ai pas d'autre question à poser 


au témoin, M. le Présidente. 


LE PRESIDENT. - Le Tribunal va suspendre la séances 


- Suspension de 15 minutes =~ 


LE PRESIDENT. = Est-ce que le Ministère Public désire 


contre-interroger le témoin ? 


GENERAL TELFORD TAYLOR. — Témoin Brauschitsch, l'avo- 


cat a mentionné deux affidavits. Pouvez-vous m'entendre ? 


LE TEMOIN. = Oui, maintenant. 
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Qe = L'avocat pour l'Etat-Major Général a mentionné deux 
affidavits que vous avez signés. Avez-vous eu l'occasion de 
faire des modifications à ces affidavits, avant de les si- 


gner ? 
Re = Oui, j'ai eu cettepossibilité. 


Qe = Je demanderai qu'une copie de l'original de l'affi. 
davit n° 2 vous soit montrée. Est-ce qu'en réalité, vous avez 


fait des modifications ù cet affidavit, avant de le signer ? 
R. - Je n'ai pas compris la questione. 
Qe - Avez-vous fait des modifications à vos affidavits 
avant de les signer ? 
R. = J'ai fait quelques changements, oui. 


Qe - Pouvez-vous regarder, je vous prie, la dernière 


phrase de cet affidavit que je viens de vous faire donner. 


R. - De quelle partie ? 


Qe = La dernière phrase, page 2e Est-ce que cette der- 
nière phrase est absolument votre écriture, et est-elle en- 


tièrement de vous ? 


R. =. Oui e 


Qe - Cette dernière phrase, je vous prie de la lire. 


Lisez cette dernière phrase qui est de votre écriture. 


R. -"Entre les mains de ceux cités dans l'esquisse an- 


nexée se trouvait la Direction de la Wenrmacht e" 


Qe - Est-ce que cette phrase est telle que vous l'avez 


écrite ? Est-elle correcte ? 


Re = En plus de ce que j'ai dit , tout à l'heure, ouies 


J'avais indiqué que l'esquisse pouvait être mel compri- 


se. A la suite de quoi on m'a déclaré qu'on connaissait 
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cela. C'est pour cette raison que j'ai rapporté l'esquisse au 


service hiérarchique. 


Qe - Le schéma est attaché à l'affidavit que vous avez Sj- 
gné, et la dernière phrase, comme vous l'avez lue, dit que la 
direction véritable des forces armées setrouvait entre les mais 
de ceux qui remplissaient les mostes indiqués sur ce schéma. 
11 n'y a absolument pas de malentendu sur cette phrase, n'est- 


ce pas ? 


R. - M. le Général, pour autant que j'ai indiqué que dans 
l'esquisse et dans le schéma, les différents services des états 
majors ne doivent pas être compris tels qu'ils sont démontrés, 


mais par voie hiérarchique, de même que les autres états-majors 


Qe = Votre Honneur, en ce qui concerne les questions du 
Front de l'Est, souvenez-vous que le témoin von Mannstein, 
que l'on entendra après, était sur le front de l'Est, qu'il y 
est resté jusqu'en 1944, alors que le témoin von Brauschitsch 
a donné sa démission en 1941* Le Ministére Public se réserve 
le droit de poser des questions à von Mannstein, le prochain 
témoin. En ce aui concerne la guerre d'agression, il se réfé- 
rera entièrement à des documents qui sont entre les mains đu 
Tribunal depuis longtemps. Le Ministère Public américain ne 
voit rien à gagner en soumettant ses documents à ce témoin 
et par conséquent le Ministère Public américain n'a pas d'au- 


tre question à poser au témoin. 
LE PRESIDENT. - Est-ce que les autres Ministéres Publics 


désirent poser des questions ? 


GENERAL ALEXANDROV. - Témoin, vous nous avez déclaré id 


aujourd'hui que le plan de l'agression contre la Tehéco-Slova- 


quie n'existait pas et que , de toute façon, vous n'étiez pas 


au courant de cela. Est-ce que je vous ai bien compris ? 


Re = Ouie 
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Qe - Est-ce que le plan "Grün" ne vous était pas 


connu ? 


R. - Le plan "Grun" m'était connu, mais il a traï 
à tout autre chose. Le plan Grun avait déjà été élaboré 
auperavant, en vue d'une attaque commune de la France 
et de la Tehécoslovaquie contre l'Allemagne. C'est ain- 
si cue ces questions avaient déjà été traitées avant œ 
ma prisé êe fonction. Moi-même, je ne connaissais pas 


les détéils du Plan Grun. 


Qe - Mais le plan Grun prévoyait la conquête de la 
Tchécoslovaquie, n'est-ce pas ? 
Je répète : le han Grun prévoyait la conquête de la 


Tchécoslovaquie ? 


Re - Pour autant que je connaisse le plan Grun, cela 
n'était qu'en rapport avec une déclaration de guerre de la 


France et de la Tchécoslovaquie contre l'Allemagne. 
q g 


Qe = Donc, en rapport avec cela, je vous rappellerai 
un autre document, c'est la directive de Hitler en date du 
30 Mai 1938, dont la première copie fut dirigée sur vous, 
en tant que Commandant en chef des forces de terre. Cette 
directive fut publiée dans le but de réaliser le plan Grun. 
Je lirai le premier point de la seconde partie de cette 
directive. " C'est œa décision inébranlable que la Tehéco- 
slovaquie, dans un avenir proche, sera conquise au moyen 
d'un seul acte militaire." 


Est-ce que cette directive vous était connue ? 


Re - La directive m'était connue. 


Qe - Cela montre qu'en fait il existait un plan pour 


la conquête de la Tchécoslovaquie, n'est-ce nas ? 
Re - Je ne comprends pas le sens de la question. 


Qe - Je vous demande si de fait le plan de la con- 
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quête de la Mehécoslovaquie existait ou non ? 


R. = En mai 1938, cette idée m'a été communiquée pour 
la premitre fois var Hitler. Il faut tenir compte qu'Hit- 
ler, comme tout le monde le sait, s'est toujours exprimé 
d'une façon particulièrement véhémente et il était très dif- 


ficile de reconnaître dans ses discours sa réelle volonté: 


Qe = Passons à la question suivante. 


Dites-moi, témoin, de quelle facon avez-vous pris 
connaissance des pourparlers du Général Wagner avec le chef 
de la pokice de sécurité Heydrich ? Comment l'avez-vous 


su ? 


R. - Par le rapport du Général Wagner. 
Qe - Le Général Wagner se trouvait sous vos ordres ? 


R, = Il était sous les ordres du chef de l'Etat-Ma- 


jor Général, donc sous les miens. 


Q. = Ainsi les pourvarlers du Général Wagner avec 
Heydrich se passaient & votre connaissance ? 

Je répéterai la question à ainsi les pourparlers du 
Général Wagner avec Heydrich se poursuivaient, et vous en 


aviez connaissance ? 


Re - On m'a fait un rapport après coup. 


Qe - Et vous d éclarez maintenant que vous ne saviez 
absolument rien sur l'activité des groupes de police 
créés à cet effet, et que ces derniers opéraient dans un 
contact étroit avec les forces armées ? Vous le confir- 


mez ? 


R. - Je répète ce que j'ai déclaré tout à l'heure. 
L'OKW avait ordonné que le Reichsfuehrer SS utiliserait 
des commandos qui prépareraient le transfert et le charge 
ment en état politique. Je n'ai jamais su autre chose? Le 


Général Wagner ne m'a pas fait de rapport, et je n'ai 





FP/II 


CR i un 


jamais eu d'autre renseignement. Si je les avais obte- 
nus, j'aurais protesté contre cela, de le même façon que 
je l'ai fait pour le cas de la Pologne, et je n'aurais 
pas assisté tranquillement à cela si j'en avais eu con- 


naissance. 


Q. - Vous ne saviez même pas que ces groupes d 'opé- 
rations agissaient dans le cadre étroit du Commandemant 


de l'armée ? Le saviez-vous ou non ? 


R. -Non, ils n'ont pas non plus travaillé avec 1'OKW. 


Qs = Je vous lirai maintenant un extrait du docu- 
ment 180. C'est un rapport du groupe de la police de sé- 
curité en date du 15 septembre 1941. Voici ce que dit 
ce rapport, je cite : 

"Le groupe d 'opérations A s'est rendu dans la région 
de la concentration des forces, comme il lui a été ordonné 
le 31 janvier 1941. Le groupe d'armée du nord comprenait 


la l6ème et la l8ème armées, et le 4ème groupe blindé, 


parti un jour plustôt. Notre tâche consistait à établir 


un contact individuel avec les chefs et les commandants 
des arrières. Il faut souligner que les rapports avec 
l'armée furent les meilleurs, parfois étroits, presque 
cordiaux, comme par exemple le commandant du corps blindé, 
le Colonel Général Rothner. Ensuite, dès le début de 
l'offensive vers l'Est, il devint clair que le travail s 
spécial de la police de sécurité devait s'étendre non 
seulement sur la région des arrières, mais également sur 


les zones du Front." 


Qe - Est-ce que vous ne saviez rien au sujet de ces 


opérations de ces groupes dont il s'agit ici ? 


R. - Je n'ai pas reçu de rapport à ce sujet, donc 


je l'ignore. 


Qe - Vous avez déclaré ici que vous aviez rejeté 1! 
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ordre d'Hitler relatif à l'assassinat des prisonniers sovié- 
tiques,des commissaires. Est-ce que je vous ai bien cou— 


pris ? 
Re P Oui. e 


Q. - Comment a réagi Hitler à ce sujet, lorsque vous 


avez rejeté cet ordre ? 


Re - Il ne l'a certainement jamais su, car il n'y a 


pas eu de réaction à ce sujet. 


Qe - Mais vous ne l'avez pas informé du fait que vous 


modifiez ses ordres ? 


Re — Non. 


Qe = Et comment se fait-il que cet ordre ait été exé- 
cuté, car une multitude de commissaires politiques sovié- 


tiques furent anéantis par les troupes allemandes ? 


Re - Je ne puis l'éclaircir, car je n'aijamais reçu 
d'information à ce sujet. On m'a toujours dit que l'ordre 


n'avait pas été exécutés 


Qe = Une dernière question au sujet des questions po- 
sées par le défenseur sur votre démission. Vous avez dé- 
claré que vous avez quitté l'armée à cause d'une différen- 
ce de point de vue avec Hitler. Vous avez obtenu votre 


démission, c'est juste ? 


Re = Ouie 


Qe = Donc, les généraux de l'armée allemande qui n'é- 
taient pas d'accord avec la politique d'Hitler et du Gou- 
vernement hitlérien avaient la possibilité de donner leur 


démission et de ne pas accepter cette politique ? 


Re - Malheureusement, noh, car Hitler avait expressé- 


ment ordonné que personne ne devait s'en aller. En outre, 





Pis DLL 


16 H. 


on ne pouvait pas démissionner comme onle désirait. Dans 
mon cas, cela faisait partie des plans d'Hitler, car il 
avait besoin d'un bouc émissaire pour l'échec de son offen- 
sive d'hiver et cela était propagé par une propagande spé= 


ciale en Allemagne, qui me donnait toute la æsponsabilité. 


Qe - Je n'ai plus de question à poser & ce témoin, 


M. le Président. 


DR. LATERNSER. — Je voudrais tout simplement poser 
quelques rares questions à la suite du contre-interrogatoi- 
re. Dans ce document , le 180, le Représentant du Minis- 
tère Public vous a montré le cas du Colonel Général Hoepp- 


ner. Le connaissiez-vous Bien ? 


Re = Je le connaissais depuis 1914. Il a eu un poste 
chez moi, en Prusse orientale, et je le connaissais extrê- 


mement biene. 


Qe = Vous connaissez donc certainement également ses 
opinions au sujet des méthodes employées, telles qu'elles 


nous sont connues maintenant ? 

R. - Hoeppner était une nature droite, honnête de 
soldat qui rejetait tout ce qui n'était pas dans les idées 
suivant lesquelles il avait été élevé. 

Qe - Est-ce que le Général Hoeppner vit encore ? 

Re - Il a été une des victimes du 20 juillet. 


Qe = Donc, il a été condamné à mort en raison de son 


attitude contre ces méthodes ? 
Re anb Qui. 


Qe = Pouvez-vous donner une déclaration ou une ex- 


plication sur les rapports existants entre ces officiers 


R. = Je ne peux m'expliquer que de la façon suivante 


comme je l'ai dit tout à l'heure au sujet des pourparlers 
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avec le Général Wagner et le chef du Quartier Général 
Heydrich, il s'agissait peut-être d'une collaboration 

dans la zone des opérations, C'est-à-dire là où l'on com 
battait. En outre, des relations dans le Nord étaient par- 
ticulièrement difficiles. Les blindés étaient en partie 
derrière l'afmée russe, et il y avait des difficultés de 
ravitaillement. Je pouvais ainsi m'imaginer que ces grou- 
pes avaient été employés afin d'assurer la sécurité des 


routes stratégiquese 


Qs = Connaissez-vous bien le Général Wagner ? 
Re - Oui. 


Qe - Quelle était son attitude en face de telles 


mesures de terreur ? 


R. =- A la suite du 20 juillet 1942, il s'est suici- 
dé. En tout cas, il était contre toute mesure violente 
en opposition au Droit, & la loi, aux Conventions de la 


Haye ou de ۰ 


Qe - Mais alors, on aurait pu admettre que si au 
cours de wonversations entre Himmler et Heydrich, il ¥ 
avait été question de telles mesures de terreur, vous en 


auriez été informé ? 
Re — Ouie 


DR. LATERNSER. = Merci. Je n'ai pas d'autre question 


& posere 
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n'ai pas reçu 
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Témoin, est-ce que vous voulez ajouter qelquechose T 

LE TEMOIN. = Non, Monsieur le Présidente 

LE PRESIDENT. - Dr. Pekckmann, Voulez-vous appeler le pro- 
chain témoin. 

DR. PELCKMANN. = J'appelle maintenant le té:oin Erich Von M 
Mansteins 

LE PRESIDENT. = Voulez-vous, témoin, me dire votre nom ? 

LE TEMOIN. = Erich Von Mansteins 

LE PRESIDENT. = Veuillez répêter ce serment après moi ; 

"Je jure devant Dieu Tout-puissant et omniscient que je dirai 
la vérité, neretirerai rien ni n'ajouterai rien. 
(le tém oin répête le serment). 

LE PRESIDENT. = Vous pouvez vous asseoire 

DR. PELCKMANN. = M. le Feld-Maréchal, quelle était votre 
dernière fonction ? k 

R. - Ma dernière fonction était : Commandant en Chef du 
Groupe d'Armées Sud. 

Qe = Comment avez-vous obtenu cette fonction ? 

Re = Je l'ai obtenue en Novembre 1942, à la suite d'un ordre 
de Hitler. 

Qe = Les autres Commandants en Chef étaient-ils només de 
la même façon ? 

Re - Oui. 

Qe = Bendant de longues années, vous occupiez les fonctions 
importantes de l'Etat-Major général. En quelle qualité ? 

R. = D'abord, pendant la demière guerre, j'étais à 1' Etat- 
Major des troupes et, en 1929, j'ai été mté œ Ministère de 
l'Aruée, premier service. 

Qe = Est-ce que l'Etat-Major Général était une élite qi 
menait la Wehrmacht. 

R. - Les Officiers d'Etat-Major général étaient une élite 


puisqu'ils étaient mxixdx choisis en rai son de leurs capacités 
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TECHniques et de leur caractère. Mener l'Armée, je ne voudrais 
pas le dire parceque leur opinions étaient les mêmes que celles 
de tous les autres officiers. A la Wehrmacht, on ne pouvait pa 


dire que l'Etat-Major Général "menait". La Marine, elle, n'a- 


Dans 
vait ms d'Etat-Major général./L'aviation, pour autant que je 


puisse en juger, les Officiers d'Etat-Major jouaientplutôt un 
rôle &'"outsider", tels que Milch, Udet, etc.. La Wehrmacht 
n'avait pas d'Etat-Major général au début. Donc, il ne peut 
pas être question du fait que l'Etat-Major général ۵ 
xmurkixmenait le reste de l'Armée. 

Qe = Est-ce que l'Etat-Major général avait une influence 
capitale sur tous les autres plans & projets, et était-il le 
centre intellectuel de l'Armée ? 

Re - L'Etat-Major général a, dans sa centrale, c'est-à-dire 
au Ministére de la guerre, traité les questions centrales pour 
autant qu'elles aient trait à la Direction des troupes et à 
leur emploi. Par contre, tous les autres domaines se trouvaien 
entre les mains des service# et de l'Inspection des différentes 
armes qui avaient lesmênes droits que l'Etat-Major général et q 
qui traitait tout ce qui concernait la vie à preÿrement arler 
dans l'Etat-Major de l'Armée. 

Qe - Donc, 1'Etat-Major a parlé en tant qu'expert ? 

RL - L'Etat-Major pouvait, par exemplempiz,dans les ques- 
tions d'instruction ou d'armement, donner son opinion, mais les 
chefs des services avaient les mêmes d roits que les chefs d'E- 
tat-Major. Et beaucoup de questions fondamentales étaient trai 
tées en dehors de l'Etat-Major générale. 

Qe = Est-ce que le Chef de l'Etat-Major général était 1 
conseiller important d'Hitler, ou bien le Commandant en Chef 
de l'Armée et de la Luftwaffe 7 

Re - On ne peut pas dire que le Chef d'Etat-Major était le 
conseill:r d'Hitler, Le fonction du Chef d'Etat-Major de la 
Wahrmacht du troisième Reich est complètement différente de 
celle qu'occupait le Chef de l'Etat-Major de l'Empereur, A 


ce moment-là, le Chef d'Etat-Major était directement sous les 





1.2.4. LL 
LE 9.8.1946. H0636 - 0087 


16 H./17 h. 
ordres du Kaiser et pouvait lui faire un rapport. Mais, dans la 
Wehrmacht du troisième Reich, et déjà dans celle de la République 
de Weimar, cela différait complètement. Le Chef d'Etat-Major 
de l'Armée, par exemple, n'était rien d'autre que le Conseiller 
du Commandant en Chef de l'Armée pour les questions de Direction 
militaire. Entre lui et Hitler se trouvait le commandant en 
chef de l'armée et, aussi longtemps que nous avions un Ministère 
de la Guerre dans la personne de Blomberg. Donc, il n'était pas 
du tout question de prendre des conseils du Chef d: 1'Etat-Major 
général pour Hitler. 

En temps de paix, il avait les mêmes droits que le Chef des 
différents services, chef du personnel, des armements, etc.. 

Q.- Y avait-il un service spécial de l'Eta:-Major généra] ? 

R.- Une voie hiérarchique spéciale pour l'Etat-Major général 
n'existait pas, au contraire elle était strictement interdite, 
Pendant la première guerre mondiale, quelque chose de semblable 
fuf créé et lorsque Ludendorf dirigeait l'Armée, il s'en tenait 
toujours au Chef d'Etat-Major sous ses ordres, et non pas aux 
Commandaynts en Chef. Mais le Colonel général Von Schlieffen a 
complètement changé cette habitude, et il n'y avait pas de foyer 
hiérarchique spécial pour l'Etat-Major général tel qu'on l'a dit. ici. 

Q.— Et le droit de faire valoir des opinions divergentes ? 

R.- Dans la vieille armée, chaque chef d'Ete+-lajor ayant 
une opinion différente de son commandant en chef, pouvait faire valoi: 
cette opinion tout en étant obligé d'exécuter l'ordre reçu. Mais, 
dansla Wehrmacht du troisième Reich, on a éliminé cela, et ceci 
expressément, en accord avec le Chef de l'Etat-Major général, le 
Général Beck. 

Qs- Est-ce que 1'OKW était, si je puis m'exprimer ainsi, le 
cerveau central de la Wehrmacht ? 

R.- L'OKW, sous la forme telle qu'il est cité ici, n'a été 


créé qu'en 1938xx Gomme Etat-Major d'Hitler. AuparaKant, 


Blomberg était Ministre de la guerre du 


sas 
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Reich , et, dans son Minitèèe, il y avait un service qui trai 
tait toutes les questions تاه‎ 8 représenter toutes les ques 


tions de la Wehrmacht posées en face de l'Etat et du Partis 


Entre ses mains, se trouvait étalement la répartition des 
fonds entre les différentgs partis de la Wehrmacht et la capaci 
té d'armement de ces différentes parties. Peu à peu, Blomberg 
désirait obtenir une direction plus importante de la Wehrmacht, 
mais, bientôt, il eut de grosses difficultés, notamment avec 
l'OKH, parceque 1 OKH croyait que Blomberg était trop indulgent 
en face du Parti. Alors, il a esséyé de créer un propre Etat- 
Major tactique , le future Wehrmacht ۰ ۰ 
Puis, il y eut la chute de Blomberg et la création ۰ 
Mais il ne faut pas considérer celacomme une direction de l'Ar- 
mée, maïxxcet organisme n'était que l'Etat-major tactique d'Hi- 
tlere. 

Qe = Est-ce que, malgré cela, les Comman antsen Chefs des 
différentes parties de la Wehrmacht réussirent ce qu'ils dési- 
raiente 

R. - Naturellement, les trois parties de laWehrmacht 
étaient d'accar à avec 1*OKW, sur le fait que l'élément national 
devait être maintenu et que l'idée de l'honneur national, de 
l'égalité et de la Sécurité de l'Allemagne faisaient partie de 
leur tâche. En outre, on ne peut pas parler d'une volonté uni. 
que. Je vouirais citer comme exemple que l'armée avait une 
idée fondamentale que l'Allemagne, en aucun cas, ne pourrait 
subir une guerre sur deux fronts ; la marine, à mon avis, 
avait toujours comme idée qu'il ne fallaitplus de guerre avec 
l'Angleterre. Ce que Goering, en tant que Chef de la Luftwaffe 
éésirait, je ne le sais pas, mais je ne crois pas qu'il désirait 
mettre sa position et celle du troisième Reich en jeuN 

Qe =- Et 1'OKW ? 


Re - L'OKW, s'il en avait la volonté, n'avait même pas la 


possibilité de la faire valoir en f asse d'Hitlere 


Qe = Quels étaient les buts du 
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R.- C'était une réunion de vétérans. S'y rencontraient 


des officiers d'Etat-Major, mais des Officiers de la jeune Wehr- 


macht en étaient également membres. On se rencontrait une fois 
par am pour un diner ; auparavant il y avait une réunion où 

le Trésorier présentait son bilan. C'était l'essentiel. Et il. 

y avait également un Conseil d'Honneur qui devait traiter les 
divergences survenues entre les vieux membres et provenant de 
l(attitude de Ludendorf vis à vis des Hindenburg. Nous-mêmes 
n'avions même plus &......... à ces divergences et nous ne dépen- 
dions pas non plus du Conseil d'Honneur. Mais les études politi- 
ques ou militaires ne faisaient pas partie de cette association, 
ce n'était certainement pas une école pour l'Etat-Major. 

Q.- Quels étaient les rapports des 128 chefs militaires 
avec 1'OKW et l'Etat-lajor 6696724 ? 

R.- La masse n'avait aucun rapport. 

Q.- Plus lentement, un peu plus lentement, je vous prie, 

M. le Feldmaréchal. 

R.- L'OKW n'a que quatre chefs : Keitel, Jodl, Warlimont, 
Winter, et, à l'Etat-Major général n'appartenaient que les Chefs 
de l'Etat-lajor général de l'Armée et de l'Aviation qui changeaient 
à différentes reprises. Chaque partie de la Wehrmacht n'en avait 
que cing ; tous les autres n'appartenaient ni à 1'OKW ni à 
l'Etat-Major général, 

Qe- Mais quels sont donc alors ces chefs militaires ? 

Rə- Ils sont les détenteurs des services suprémes de hiérar- 
chie militaire tels qu'ils le sont dans les autres pays.’ 

Q.- Est-ce que ces chefs militaires, d'après leur opinion, 
ne formaient pas un groupe homogéme, avec une volonté unique ? 

R.- Naturellement ces chefs étaient du même avis, en ce qui 
concernait les questions de leur profession, C'est naturel. Mais 
éZalement dans leur opinion que l'armée devrait être forte 
parce que l'on pouvait s'attendre à quelque surprise. En plus, 


on ne peut pas parler d'une volonté ou d'idée unique. 





T 


Je voudrais dire que, d'une façon horizontale, vous trouviez 
les trois parties de la Wehrmacht ; charque partie avait des 
idées et dés buts différents, mêmes contradictoires, et d'une 
façon verticale, ces 129 officiers se répartissaient en 4 
groupes guixx qui devaient obéir à des ordres. Le groupe 
suprême c'était le Fuehrer et son Etat-Major de travail, 
l'OKW. CE groupe portait toute la responsabilité militaire 
telle que, d'après les principes militaires, cette responsa- 


bilité sextrouvait devait se trouver chez le Groupe Suprême: 


Le groupe suivant était les trois chefs des différentes 
parties de la Wehrmacht. Il était responsable des taches 
militaires de cette partie de la Wehrmacht sous leurs orûres 
et, dans ce domaine, portait la responsabilité complètes 
Et si Hitler venait leur demandet conseil, ils étaient 
naturellement ses conseillers. 

Le troisième et le quatrième groupe , qui n'existaient 
que lors de la guerre, avec ses 129 Officiers, étaient les 
Commandants en chef des groupes d'Armées, et, comme quatrième 
groupe, les commandants en chef des Armées. Les Commandants 
zn Chef des Groupes d'Armée portaient la responsabilité pour 
la Direction tactique des opérations;dont ils étaient 
chargés. Et la responsabilité partielle pour leurarmée 
était la même chez les Commandants en Chefs dans leur zône 
d'opérations. Mais ce troisième et ce quatrréme groupe 

n'avaient aucun rapport idéologique avec le Puehrere 

Ilg y avait les Commandants en Chef entre eux et lui, et 
Ils recevaient les ordres et devaient obéir comme dans la 
vie militaire oü les rapports sont toujours les mêmes entre 
celui qui ordonne et celui qui exécute. 

Qe - Mais, ans la responsabilité que vous venez de 
décrire, quelle possibilité y avait-il de prendre position 
à l'égard des plans d'Hitler ? 
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Prendre 
Re = Gunne position à l'égard des plansd'Hitler était, 


pour les troisiéme et quatrième groupes, complètement exclu, car ils 
n'app-enaient tout que sous la forme d'un ordre. Si, dans certains 
cas, Hitler convoquait les Commandants en Chef pour des Conférences, 
c'était également la communication d'une décision prise et immuable. 
Les Commendants en Chef des parties de la Wehrmacht, pouvaient na- 
turellement, si Hitler taxleur demandait,des conseils auparavant =- 
ce que ge ne puis juger pour le cas d'espèce = pouvaient exprimer 
leur opinion ; mais qu'ils aient eu du succès, c'est une autre 
questione. 

Qe = Ces chefs militaires provenaient presque tous 
d'Etat-Major général ; Est-ce que, de ce fait, ces chefs ne formaien 
pasune unité ? 

Re - Evidemment, une certaine partie de ces chefs prove- 
naient de l'Etat-Major général; WMXXItXxmÉEXXBÍEGHEXIZXKZEXEXE de 
ces 94 Officiers qui appartiennent à la 0 i-disante organisation, 74 
@EAIBNt d'anciens Officiers d'Etat-Major général و‎ 20 ne l'étaient 


pase. 


Dans l'Aviation, pour autant que je le sache, sur 17; 
il n'y en avait que 9 de 1'Etat-Major général ; dans la Marine, il 
n'y avait pas d'Etat-Major général du tout. L'Unité, l'homogénéité 
provenaient du fait de leur même instruction militaire dans l'Etat- 
Major général, mais de rienc'autre, 

Qe = Donc, la notion OKW? L48tat-Major général d'un côté 
et ses 129 Officiers de l'autre, sont complétement différents ? 


Re — Oui, naturellement ; ils le sont complétement ; 


c'étaient des chefs militaires et non pas 1'Etat-Major général, 


et non pas 1'OKW dans la masse. 

Qe - Y avait-il aussi quelques SS dans ces groupes ? 
Etaient-ils d'une quatrième partie de la Wehrmacht ? 

Re - Non, certainement pase Naturellement, une grande 
partie des chefs intelligents de la Waffen SS , et pendant la guerre 
également, la masse des unités de la Waffen SS, désiraient être 


incorpérés dans l'Armée ; cela était impossible avec les volontés 
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ddvergentes d'Hitler et d'Himmler. Les unités de la Waffen SS 
pendant la guerre combattaient courageusement à nos côtés au 
front ; mais une quatrième partie de la Wehrmacht, non, cela, 
ils ne l'étaient pas du tout, au contraires car Himmler a tout 
empêché.de ce qui aurait pu amener une influence de la Wehrmacht 
sur les SS. Que certains chefs SS appartiennent à ce groupes 
en ce qui concerne la personne d'Himmler, je dois le considérer 
comme grotesque, car si quelqu'un était un ennemi mortel tout 
au moins de l'Armée, c'était Himmler. 

Qe = Pourquoi ? 

Re - Himmler désirait sans aucun doute mettre ses SS 
à la place de l'Armée ; surtout les généraux de l'Armée ont 
été powrsuivis par sa haine, et, en ce qui me concerne, je sais 
que mon limogage a été du à l'histoireqgd'Himmler avait racontée 
et où il s'était servii de diffamationse Des autres chefs, 

qu'ils étaient 

je ne sais qu'une chose, c'est auexktunxétait dans le Ministère 
du Reich et qu'it avaidt démissionné contre leur volonté, et, 
qu'évidemment, ils ne pouvaient pas compter pour nous. 

Qe =- Est-fe que le Parti et la Wehrmacht ne travaillaient 
pas dans l'intérêt du Reich à un plan commun ? 

Le Parti travaillait 

Re - Skuxtravaxcikizient dans le secteur politique et nous 
travaillions dans le secteur militaires d'un plan commune 
entre la Wehrmacht et le Parti, il ne pouvait être question, 
car toutes les conditions préliminaires manquaient pour cela, 
tout d'abord les idées fondamentales uniques. Nous n'étions 
pas d'accord, comme on le sait, avec beaucoup de méthodes du 
Parti et, si dans les questions fondamentales telles que, par 
exemple, la chrétienté, mos opinions diffèrent, il faut dire 


que l'union idéologique manque pour un plan commune 


La seonde raison est que s'y opposait le désir du pouvoir 


total du Parti, qui prenait son influence dans la Wehrmacht, 


et je dois dire que nous luttions toujours contre les influen- 
ces du Parti sur nos soldats car il désirait éliminer l'élément 


militaire que nous représentionss 
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11 faut ensuite constater qu'un plan sous Hitler, ne pouvait 
exister. Si quelqu'un élaborait un plan, c'était Hitler seul; 
et, en dessous de lui, personne n'avait à faire de plane Il n'a- 
vait qu'à obéir. En outre, dans la vie politique et pratique du 
troisième Reich, lesune ignoraient ce que faisaient les autres, 
de façon à ce que là encore, ile ne pouvaienty avoir d'union, Il 
manquait donc toutes les conditions préliminaires pour un td pla 
unique e 

Qe - En quelle qualité é tiez-vous dans l'Etat-Major généra 
de l'Armée ? 

Re - A l'Etat-Major général de l'Armée, à la Centrale ? 

Re - Ois 

R. = J'ai été, de 1929 à 1932, premier officier d'Etat- 
Major général dans le premier service du personnel - 

ENsuite, en 1935, je devins Chef du Service des opérations 

tant que 

et, en 1936, Quartier Maître général n° I. C'est donc en/représe 
tant du Chef de l'Etat-Major général de l'Armée et en tant que 
Quartier-Maftre général n° I و‎ que vous aviez, sous vos ordres, 
le Service des Organisations ? 


Re — Ouie 


Qe = Donc, comme chef du service des opérations, vous auriez 


& disposer des troupes en tant de guerre.? 


Re - Oui, naturellement. 

B. - Vous devez done avoir été informé des buts et de l'im 
mortante du réarmement ? 

Dites-nous cela très brièvement, M. le Feld-Maréchal, je 
vous prie. 

R. = Oui, Le but de notre réarmement tout d'abord, aux 
alentours de 1920, c'est-à-dire avant la prise du pouvoirs était 
la sécurité la plus primitive contre une attaque non provoquée 
d'un de nos voisins. Finalement, nous savions que tous nos voi 
sins avaient des intentions sur notre territoire, et que nous 
devions compter sur une ADR OHI Nous savions que, 


contreune telle at taque, nous pouvions opposer une résistance 


que quelques semaines seulement. Mais ce que nous désirions 
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obtenir, afin d'éviter que, par exemple, lors is attaque 
polonfaise,pax l'occupation de la Silésie du Nord ° devienne un 
fait accompli, c'était pouvoir assurer un combat jusqu'à ce que 
la Société des Nations puisse s'en mêler. Nous nous reposames 
donc pratiquement sur la Société des Nations, pt nous ne pouvions 
le faire que si, en aucun cas, nous n'étions considérés co mme 
agresseurse Nous devions donc toujours éviter tout 

ce qui pouvait &tre considéré comme une violation du traité 

de Versailles ou comme unr provocation, et nous devions donc, 

au Premier service des ae réunir des officiers qui avaient 
pour t&che de diia ordres promulgués ne contenaient 
aucune violation de cette sorte. 

Qe = Aviez-vous des plans de mobilisation au moment où 
vous étiez Quartier Maître général n° I ? 

Re - Oui, le premier plan de mobilisation ést intervenu, 
le ler avril 1930. C'était le transfert de l'armée de 100.000 
Hommes en tant de guerre. Cette mobilisation a été élaborée 

annuellement depuis 1930 ; jusqu'eÿ 1930, il n'y eut aucune 
mobilisations 

Qe - Y avait-il des plans de cencentration de troupes ? 

Re - Depuis la fin de la première guerre mondiale, 
pusqu'en 1935, il n'y 2 vait aucun plan de concentratione 
C'est en 1935 qu'on akk a élaboré le premier projet de la 
concentration "rouge" ; c'était une concentration défensive 
respectivement le long de notre frontière de l'Ouest, et une 
concentration défensive aux frontières Tchèque et Polonaise — 
Un second plan de concentration nyert" a été élaboré en 1937. 
11 prévoyait, en CaS. 

LE PRESIDENT. - T émoin, par "en formant", voulez-vous 
dire "dans l'utilisation des troupes" ; que voulez-vous dire 
par "le plan de formation" ? 

R. = "plan de concentration" veut dire pour moi un projet 
d'après lequel les troupes sont concentrées le long des fron- 
tières en tant de guerre, c'èst donc un plan pour le cas d'une 


concentration politique. 


Si cette concentration amène la guerr 
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cela n'a rien à faire avec la concentration en elle-même. 
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"Le plan de formation" indiquent comment les troupes doivent 
être réunies et comment lespremières commandes doivent être 
réparties aux industries de guerre ? 

DR. LATERNSER,. = de concentration 

Qe - Est-ce que cela était tous lesplans/que vous tenez de 
décrire ? 

Re = Non, c'étaient les deux plans que j'ai expériment ése 
Le plan contre la Pologne n'a pasété élaboré de mon temps $ 
je crois qu'il eut lieu seulement en 1939. 

Qe = Quand avez-vous quitté 1'OKH, en tant que Quartier- 
Maître ? 

Re - Je l'ai quitté le 4 février 1938 avec l'élimination du 
Colonel Général Von Fritsche 

Qs- A cette époque, un plan de concentration contrela 
Potogne n'existait pase ? 

Re =- Non? il n'y avait que le plan de concentration "rouge" 
qui représentait une sécurité aéfensive de la frontiére 
polonaise pour le cas d'une guerre. 

Qe - Quelle était la position de 1'OKH en face de la remi 
litarisation en 1935 ? A cette époque, vous étiez à 1'OKH, n'est 
— - A cette époque, maxx en 19552 Non, j'étais encore 
Chef du Service trois, mais je sais, de par mes connaissances, 
güe 1'Stat-Major général, que cette déclaration nous surprenait 
tous; ek et mon général Commandant en Chef à Berlig, 
nous l'avons apprise par la radio. L'Etat-Major général, sí 
on lui avait demandé conseil, aurait proposé 21 divisions. Les 
36 divisions étaient dues à une décision spontanée d'Hitler. 

Qe = Est-ce que l'occupation de la Rhénanie était exigée 
du cûté militaire et est-ce quéon la considérait comme prépara- 
tion d'une guerre ? 

R. - Non, l'occupation militaire, nous nel'èxigionspas 


pas 
ef Fa considérions/comme la préparation d'une guerre ; lorsque 


cette occupation eut lieu, les chefs du Service d'Opérations, et 


moi-même, avons du élaborer les ordres pour cette occupation 
» 
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Comme nous étions complètement surpris de la décision du Fuehrer 
je n'avais qu'une après-midi pour préparer cela, puisque, le 
lendemain, les généraux vemaient déjà pour recevoir leurs ordres. 
Je sais qu'à ce moment làk le Ministre de la Guerre et le Colo- 
nel Général Von Fritsch, ent fait valoir des craintes et ils 
ont dit à Hitler toutes les objections à l'égard d'un tel projet. 
C'était là la base de la méfiance d'Hitler à l'égard desg énéraux 
Plus tard, lors d'une conversation en tête à tête, Himmler 
m'avouait qu'il en était ainsi; surtout lorsque Blomberg, avait 
اخ‎ vu la mobilisation des trèize divisions françaises, 
qu'il désirait retirer les trois bataillons de la Rhénanie ? 
Nos fortifications en Rhénanie étaient purement défensives ; 
de même que nos fortifications à l'Ouest devaient être considé= 
rées comme la ligne Maginot , comme mesure défensives 

Qe = Les Chefs militaires , quelle part prirent-ilsen 
Autriche ? Vous devez certainement le savoir ? 

Re. - Un matin, d'une façon surprenante, je fus convoqué 
ágec le Général Beck chez le Fuehrer ; je crois qu'il était 
onze heure $; le Chef de l'Armée n'était pas à terlin, Hitler 
nous déclara qu'il s'était décidé à rédoudre la question autri- 
chienne, malgré,les déclarationsde la veille de Von Schuschni gg 
Il exigeait notre participation pour une occupation militaire 
de l'Autriche si cela devenait dnécessaire, Le Chef de l'Etat- 
Major général lui exposé alors que le Septiéme et le Tréizième 
Corps bavapois étaient une division blindée qui devait être 


mobilitée , mais qu'une telle mobilisation et surtout une td le 


Mesure n'était nullement préparée, parceque laDirection politique 


ne nous avait jamais donné un tel ordre et aucune indication 
de cette sorte. Il fallait done tout improviser, d'abord le 
Fuhrer ne voulait pas mobiliser, mais il devait se rendre 

compte, que si l'on devait occuper militairement, les troum s 


devaient être à notre disposition. Il donnait donc son 0 
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nous dit que le samedi suivant, done la veille du plébiscite, 
il fallait faire notre entrée , si entrée il devait y avoire 
Il en résultait que l'ordre de mobiliser ces Corps fut promulgué. 
le même jour, si la mobilisation et la concentration des forces 
venant des frontières devaient avoir lieu en même tempse 
La conversation eut lieu vers onze heures et dura jusqu'à une 
heure, et l'aprés-midi & 6 heures, les ordres devaient partire 
Ils sont partis avec vingt minutes de retarde 

Moi-m@me, je devais élaboréles ordres. Je n'avais que 4 ou 5 
heures 
à ma disposition. Auparavant, on n'avait nullement songé à cette 
affaire de soi-disant plan Otto » qui n'avait rien à voir avec 
cette affairee 

Qe - Donc, dansl'élaboration de l'ordre pour les troupes, 
vous n'aviez que quelques heures ? 

Re - O i, 4 ou 5 heures, je vous l'ai déjà dite 

Qe - Est-ce que, en votre qualité de Quartier Maître Général 
n° I, vo us avez eu connaissance de la Conférence d'Hitler du 
5 Novembre 1937 ? 

Re - Non, je n'en savais rien. 


Qe - Vous étiez participant à la conversation du I8 AOUT 


1938 ? 
Dre Laternser, 
He - M. le Président ,#€émeimyle Tribunal voudrait savoir 


dans quelle but était fait le plan Otto ? 


Re = Dansl'Armée, nous n'avions pas un plan Otto و‎ mais je 
sais seulement que c'était un mot de code pour quelques mesures 
de l'OKW dans de cas d'unerestauration des Hapsburg en Autriche, 
en rapport avec l'Italie, Cette possibilité existait toujours 
et je veux compléter ma déposition qu'à l'époque où Hitler nous a 
donné desordres pour l'Autriche, il n'avait pas de crainte d'une 
attaque venant des puissances occidentales, mais venant de l'Italie 
LE PRESIDENT, = Dites-vous au Tribunal que vous ne savez pas 
si le Plan Otto était un plan pour l'armée allemande ou pour une 


partie de cell -ci pour entrer en Autriche, 


Re = Non, le plan z@tton'est revenu à ma mémoire et n'est 


devenu clair pou j ‘ici 
pour moi qu'ici,lors de la lecture de l'in 
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de Jodl.D'ailleurs nous n'avions pas de plan pour attaquer l'Autriche 
car c'est moi-même qui ai du faire promulguer cet ordre quelques 
heures aprés notre conférence avec Hitler . 

M. le PRESIDENT . Oui, mais si le plan Otto n'etait pas un plan 
en vue de l'entrée en Autriche,dans quel but a-t-il été fait ? 

R.- Evidemment,je ne puis pas le dire car je sais seulement que 
ctetait quelque plan de 1'0.K.W. en rapport avec une restauration 
des Hapsburgs en Autriche . A mon avis et d'aprés' mes souvenirs, nous 
n'avons pas pris de telles mesures;Je ne ———  Simoi-même à cette 


époque là j'ai eu connaissance de ce nom de code. C'est possible, 


mais je l'ignorem maintenant. 


M. le PRESIDENT .Continuez ۰ 


DR. LATERNSER 3 
Q.— Monsieur le Feldmarshal, vous avez participé & la conference 
du 10 aout 1938 . Quels etaient le but et l'ordre du jour de cette 
conference ? 

R.= Cette conference etait tout à fait exceptionnelle. Le Fuehrer 
avait donné ordre de se présenter devant lui à tous les chefs des 
armées qui, en cas d'une attaque contre la Tchécoslovaquie, devaient 
être concentrées le long de la frontiére. Il n'a pas convoqué les 
Commandants en Chef , comme cela aurait été naturel, mais uniquement 

la plus jeune 
xa génération dem chefs sims FEMMES . Peut-être savait-il; grace à 
un mémorandum du Colonel-Général Beck présenté par le Colonel-Général 
Brauchitsch, que les Généraux en chef reprouvaient toute politique 
pouvant amener une guerre, et c'est pour cela qu'il nous convoqua 
tous afin de nous convaingmemz de la necessité et de la justesse de 

sa décision. Ce fut le seul et dernier cas oü ,lors d'une réunion, 


il ait été permis de poser des questions et de discuter ensuite . 
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